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Âugmentees de grand Nombre de figures on | | 
aux Actes des Apoftres. JL 
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PAR ESTIENNE MICHEL . | 
NS AL DEN | 


Auec Primilege du Roy. 
































REVEREND,MESSIRE LOYS 
De Langhac, Abbé de Saint Antoi 


ne en Viennoys , Aumo. 
er du Roy,&c. 
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ON Seigneur;le recit que ray ouy faire de 
voz fingulieres vertuz,& devoftre feauoir 
rare, à plufieurs, notamment à Maïftré An- 
ÿ toine Chazel vn peu deuät qu'il allaft à vo 
ftre feruice,m’a induit ,; dé vous adréfler ce 
mien petitouurage , petit parauanture pour le peu d’in- 
duftrié que y 4y mile (combien qu'il y ait du labeur 
beaucoup)mais bien grand, pou le fégard du fuie&, qui 
exprime fommairement & fimplement en vers, fans 
couleufs ou fiétions poetiques,lhiftoire facrée, laquelle 
autrement ne fe doit deguifer par figurès& fables poeë ti- 
ques, m'eftät côtété, de deduiréle plus briefuemét qu'il 
m'a efté pofsible,fans me detourner du texté fin > par 
ftäces qui peuuëét côtenter l’aureille ; ce que la peinture 
a ingenieufement reprefenté en chacune des'f gures 
à 2 
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Lehce de ces figures ; qui nous demonftrent non le faux: 
mais le vray? & quinous reprefentent les hauts & facrez 
myfteres de noftre bon Dieu ? Il n’en faut pas douter. Et 
pourtant; Monfeigneur , veu l'integrité qui eft en vous, 
& le rang que vous tenez entre les grands perfonnages | 
vrais zelateurs de l'honneur de Dieu , ie vous confacte | 
& offre ce liure, & prie l'Eternel vous continuer fes gra= |. 
ces, defirant auoir part aux voftres. DelLyon ce 20: | 
iourdeluillet F5 8,2. | 


Voftre treshumble © trefaffeétionné feruiteur 
Gabriel Chappuys Tourangeau. 








ENAGGALETCOS VE RISVS QVO S 
cécinitin totius Bibliæ figuras Gabriel 7: 
Chapuifius Turonen. 


ST meruiffe polos,atque.aurea tes Tonantis, 
Ef flatuiffe fibi,certas fuper etbera fedes, 
 Efé cinxiffe fuos,Peneidis arbore crines: 
| Diuinum cantaÎle decus,tabuléfque decenter . 
Carmimibus decorafle tuisque {Gripta nec tas, 
Nec anni poterunt delere,nec Atropos ipfa, 
Nec Libitina tuos poterit fepelire labores 
| Chapuifij. Aonidum veneres,cor,@> vna voluptas, : 
Delicie,decus,atque lepos,tua dicere ciuis i 
IDebuit Afcrai,praconia,debuit author 
Cantare Iliados,@ debuit Andis alumnus: 
Non ego debueramtali temerarius aufu, 
Prob facinus!tantum(leëtor )celebrare poetams. 
| Chapuifiopater,interea Tymbrae,nouemque 
INimphe Parnafi,daphneas neitire frondes, 
LAtque triumphal,fua,cingite temmpora,myrto: 
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IDebita namque [ua merces eft illa labori. 





Rodo. Bont.Caf. 
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| AR grace & priuilege du Roy eft permis ä Barthe- 
il lemi Honorati; & Eftiéntie Michels marchands Ei- 
al braires, demeurans à Lyon, d'imprimer ,ou faire im- 
primer ;, comme bon leur femblera, vnliure intitulé; 
Figures de La Bible Declarees par Stances, par Gabriel. 
Chappuis Tourangeau:8c ce pour le témps &cterme de dixh 
ans,à compter du our qu’il fera achèué d'Imprimer. Et: 
eft defendu pat fadite Maïéfié à tous Libraires; Impri-* 
meurs,ou autres de quélqie qualité ne foyent,d'im-t | 
primer,vendre & débiter ledit liuré fans licéce d’iceuxt 
Honorati & Michel ; fur peine d'amende afbitraire , & 
confifcation des liurés qui en auroÿent efté faiétz. Et à 
fin qu'auçun ne puiffe prétendre: gnorance du prefent 4 
priuilege , ledit Seigneur veut & entend que Pextrait 
d'iceluy eftant mis au commencement ôù à la fin dudit 
liure,ferue pour toute notification. Cat teleft fon plai- . 
fir,nonobftant oppofitions ou appellations quelcon- 
ques , comme plus à plein appert parles lettres du pri= 
uilege fur ce données à Bloys le 7. 1oùr d’Auril, 1 5 8 1.” 


lle du grand feel de fa Maiefté en cyre iaune. 















Ain fi gné; 





Parle Roy,M. Iehan Auril, maiftre des Requeftes 
ordinaire de lhoftel prefent, 


POVSSEPIN. 






AcheuË d'imprimer le vingtiefme de Iwillet 1582. 
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| Dieu premier fait derten 


Les pl antes,anmaux les 
|A fon image face, pour 
À fnde le féruirsde Le ci 
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rien ne confufe male 
Dont ce tout eéclos," a fa proprepl ace 
Dieu boncree incree Ciel 10 dr;nuill terre mer, 
altres, © eh fomme 
CB chef d'œuure l'homme 
andre 1 ayner, 

cAÂ 





























































(L'evernel fait Adam à fon diuin modele 
ll'infpire en apres d'une ame toute belle nn | 
cAinfi qu'il eff tout beau,puis fon efprit vinant | 
(Luy ayant défendu du sardin de plaïfance | 
L'arbre portant du bien &° du mal la faence) | 
Pour animer fon corps, l'emple d'un  facré vent 


Figure) 
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GENESE Chap. 11. 


ÆEn Eden le Seigneur un plai{ant iardin plante 
Du cofté d'Orient,remply de mainte plante 
Fort agreable à l'œil:1l met l'homme en celieu, 
Auquel il fait germer tout arbre de la terre 
Portant fruit} a manpger:l a mefmes ilenferre 
L'arbre de bien &° mal,dit de vie, au milieu. 
Et vi 



























GENESE : Chapitre: FX 




















Sort feul, il affomtfesfensd! on profond fomme, 
Br tire de fon corps la fémmefa moitiéz.:: | 
Ce {celle finqu'eftant defes coftez: (orties 

c 4 fon autre moitié ellefoit reunié, 

Comme parfait patron d'une (aintfe amitié: 

| | tee 














lÆt Voyant purs apres n'eftre choh:quecethomme 





























GENESE Chapitre LI. 







Leferpent cauteleux;contre la voix cel efèe 
Joux, un propos fardé a Eue meten teste 

De manger du beau fruscl,qui eStoit au milier 
De ce plasfant verger: Adam s'en empoifonne 4 
“Pour ce que fa my part,credule le luy donne, 
Encore que ce frustEfoit défendu de Dieu. | 
Ce pech 
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GENESE Chap. 111. 








e peché là les rend tous deux confux a l'heure; 
| Ethonteux de feruoir nuds,en cete demeure, 
De fueilles de figuier fe font des deuantiers: 
Puis ils s’en vont cacher entendans la parole 
De Dieu leur (reatéur:chacun d'eux fe defole, 
| Etcontraints de fortir, vont en autres quartiers, 
ne Far di 










































































GENESE * Chaÿ. III. 
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Euvenfunteen aprés Cain € 4 bel freres, 

Tous dènx de méfmne ang , Mais d'humeur fort 
CONÉTAITES, | Wa VISANT 

(ain, d'on cœur felon Abel plein dé douéenrss 

Etpourtant de Cain Diéi'les preens reiètte, 


Mais ceux du fimple Abel olontiersil accepte, 


Pourautañt qu'il le voit ialoux de {on honneur. 





























| D'netelle faneur Cain tour bonffyd'yre; | 
Tout ardañtex fon cœur tour blensiffant confPire 
PDu doux Abel la more: Otrandé cruauté: 

Le malheureux Cain d'unédéitre Meuttriere 
LA Jonfréretolliela tournällel amine, :< 

pres Fénioir tondaiten “un lien écarté. 

y: URL 
































GENESE Chap. VI. 


Dieu veut exterminer,par Le moyen del'onde, 

Cequ'au môde et viuat pour Les pechez. du mode. 
1l veut ruiner l'homme, € par un ferme accord 
Fait Bafar à Noé homme Sainck,la gräd' Arche 


Pour foy & pour les fiens, Ga fin quil y cache * 


Detous rviuant le couple , € fuiele debord.… 
Not 
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GENESE Chap. VII. 
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Noël Arche baft,& puis du Ciel la bonde 
Eftlafthee de Dien pour noyer tout lemonde: 
Ilplentincefamment, & cout efprit viuant 
Æff perdu par les eaux, pa[ans toute montagne: 
Tout alors n'eftquemer, toutdedaslamer bagne, 


Kien ne peus echapper ny fyrde denant, 


Par 

















































































Parle vouloir de Dieu; depuis Neptune abailfe 
Son Empire orounelleux :ane[meés d'Eolerelle 

La grandfureur de. cuents,depluye meflagers: 
Lseawconle peu a pre toutechair eféperse: 
Evqñandicie Arche fut furles monts d'Armenie, 
Noë lafchecun colombpour fonder lesdanpers. 














Era esqur a mamnerpin a ANA 





Ne efant certain de tant d'eaux e{coulees, 
Sortpar la cucix de Dieu; es terres defechees, 
Edifie on autel, @* de purs animaux 
Fat facrifice a Dieu : qui promet qu'a la terre 
cAin/i; plusne fera pour les pechez. , la guerre, 
2) perdra leshumains par le debord des caux. 

; or 





























































GENESE Chap. IX. 





Or Dieu diéf a Noé, Je feray alliance 
AUCCEUOWS, T" AUWEC cvoftre propre femence, 

A fin que tout viuant plus ne meure par l'eau: 
En figne de cela,ie mettray en la nue 

Mon arc, lequel voyant, foit entre nous tenue 
L'alliance, & gardé [oit le monde nouueau. 

ù Depuis 








Depuis ce temps Noë met en terre la plante 

| Du pere Lyean, dontla ioyeufe rente 

Enyure [es efprits tout pefans deuenuz: 

Son fils Cham rit de luy : les autres au contraire 
Couurent lors fans rien voir, la bonte de leur pere 
(Que le vin fait dormir.les mébres honteux nuds. 
| | Les 


















































GENESE Cha. XL 
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Les Nepueux de Noé ont un mofme langage, 
Îlsfont one grand Tour, dont le plus haut eflage: 
| Puiife toucher le Ciel : Dieu du Ciel defcendi 
Voyant un telorgueil, pour rompre.l ‘entreprinfes 
L cA fin qu'entreeux ne foit leur-volonté comprinfes 


| © pour les difper{er,leur langue confondu. 





Par 





Par le vouloir de Dieu > Abram tof} abandonne 
Son pas pouraller ou l Eternel ordonne, 
L'Eternel qui promet d'exalter [a maïfon: 
cAinfi doncilparuienten Chanaan € fonde 
Vn autel paur louer Le (reatenr du monde, 

Qui vent benir ceux la,qui benirotit fon nom. 
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GENESE Chap. XII. 











Ve mefine lieu ne peut , fans une grand’ diftorde 
Porter Abram € Lot:èe qui rompt la concorde, 
Eftleurpo[fefion:Lot d'Abramfe depart, 
Difcordans leurs Bergers:du Jordain il Sempare: ‘ 
Abram aufi fiyant le difcord fe fepare, 
DeLot, > d'accord prend Chanaan pour [a part. 

| Entre 
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Entre le Roy d'Elam € le Roy de Sodéme 

Vne guerre fe MCut pour Une caufe cnorie 

De larebellon:le Roy Sodomitain 

Ds hardy Roy d Elam fent la main vangeref]e. 

Sodome ef} mife a fac, Lot prins © [a richeffe, 

Puis d'Abram delinré,d'n cœursrand @ hate 
4 É ; ; 

laln, B 2 
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GENESE Chap. XI111. 
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Quand Chodorlahomor d'Elam le vainqueur 
Prince, | 

Qui les peuples défit de mainte autre prouince, 

Fat vaincu par © A bram:le Roy S odomitain 

A fin de l'honorer au deuant s'achemine 

Etlé preftre [eruant la maieste dinine, 

D'eAbram remunere,luy porte vin € pain. 















GENESE Chap. XVI. 


LaSterile Sérai donne [a chambriere 
A fon MAT) Abram.l equel auec priere 
La copnoift au befoin & la fait conceuoir: 
Agar ayant concew mépni[e [a maistreffe. 
S'arai L'irrite tant qu'elle fuit de detreffe, 
Ayant enuers [a dameoublié fon deuoir. 
B ; 















































L'ange du Souuerain [ur le chemin la trouue 

Lequel conduit a Sur, a fin qu'il l'éproune 

Lu dif, Agar quefert, d'estre feule en ce lieu? 

D'ourviens tufouvas tu£tu dois aymer@ crain- 
dre 

Ta maistreffe &.ne pas, la mefbrifant;cotraindre 

cA l'encontre de toy, À rar appclie Dieu. 
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GENESE Chap. Xi}. 





-Dieufe monstre a Abrätonfrmant fa promeffe, 
“AUluy promet enfans,peupl es biens Ce richeffe, | 
ÎL luy change {ennom. l'appelle Abraham: 
11 s'allie auecluy,& de fa voix d'inine … | 
La Circonalien il lwy baille pour figrie, a: 
Voyez, les grâds bi faicés que Dieu fait a Abrà, 
Hs. 5 # 
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e Au logis d * Abraham Viennêt du ciel les postes: 
Leviallardeftfongneux de bie traiter [es hostes. 
fac luy eff promis mais c'eft contrel'efpoir 

De [a femme Sara:apres luy eft predite: 

La grand {übuerfion du peupl e Sodomite, 


Sara ne penfe point tant vieille conceuoir. 
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Hy baille 
lors aucuple deuient. 
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fin que Lot l 
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main : mais la faulfe 





uy [ur le vefpre 


GENESE (hap. XIX. 
V'enuz pour l'aduertir des tempestes eStranpes 
Qui deuoyent aduenir:Le Sodomite vient 
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En la maïifon de Lor, 
Ses hoftes en la 
Par les meffagers faincfs, 


Lotre 








Sodomeestoi deia preSte d'estre desträte, 
Quand les Anges voyans la trop tardiuefuite, 
 Prindrent Lot € les fens € le mirent dehors: 
Lot impetre Seçor, € [a femme eft muée 
En fatue de [el,pour s'estre deflournée: 
Lot ne [ent pas de Dieu les foudroyans efforts. 
Lot 



































te 7 PMR RE PE RSI 





à 
LL < 
4, 7 < ANR 4 LE 
1 À: 4 LE any 
444] è Dhéack \\ AN 
ÉTAT St ae \ ù 
tn) Se et A VN \ 
A VAUT 
LA HN | 
À FAR 
= JK 
AR € ) je \ 
à V N \ 
N 
1 LS AX, 
TA NN 
PE N 
= N 


GENESE. Chap. XIX. 
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Lotfauné du danger encor fur nef penfe 
Dass lemur de S egor, 9° en plus d'affeurance 
le Anec [es filles va la montaisne habiter: 
Le/quelles par le vin l'ayans voulu furprendre, 
Fontqu'il cometincesle, que chacune engendre 
Wn fils qu elles ont pew,en temps deu enfanter. 
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Chap. XX. 


Or Abraham s'en va € en Gerarhabite: 
V'n'defir amoureux + A bime!ech inate 
Deluyo$ter Sara,s "effant venu ranger 
En ce lieu,incogreu,ayant prins ce$le femme. 
Dieu race « Abimelech, qui la rend fans di diffa 
Craiynant l'ire de al «ec homme etranger} 
Sat 
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GENESE Chap. XXL. 
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lara autemps prefix, I[ac [on fils enfante, 
L'Enfant est arconcis:la mere luy prefente 
longneufement le Jen 4 fin de l'alaicter: 
Le left feuré € Abraham dechalfe 
dar € J{inael,qui eStoit de fa race, 
ara lecveut © dit qu'il ne peut heriter. 

A regret 














À regret À Lrabam cha Île fa chambriere 

Et{on fil Ifinael'mais il ne 1ette arriere 

Le vouloir de Sara, puis il met en la main 

d Agar CP caut® pain:elle fe d efefpere. | 

Mais par fon Ange, Dieu fait mieux elle.efÿere, 

La confole ne veut qu'Ifinacl fouffre faim. 
Die 























Dieu épronue Abraham & void que le fidele 

4 fon commandement ne fe monstre rebele 

D immoler sû cher fx sainfi qu'un doux agneau: 
Et routpres d'accomplir le piteux facrifice 

P > Le Ca LR x 

pl cognoit au befoin,que Dieu ly cf? propice, 

Car fon Ange luy die, Ce Abraham,tout beau. 
Abraham 
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Sara meurt en payant le tribut de nature, 
Abraham la gemit, > pour [a [epulture | 
V’eut obtemir run champ des peuples Hetthiens: 
I l'achette d Ephrem( la [a douce partie 

De cent vint fept ans fut lors enfeuel; e) 
Ayant aqus ce lieu a beaux deniers contans. 


cAbt 
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Non pas en Chanaañ mare fon Parantage, 
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| Abraham le plus “Uierl fren feruitéiradiure 
| D'auoir Jongneifèmert pour Jon Tac la cure 


De {ny trouuer party qui foitfèlon fon cœur: 


Dieu offre Rebecca, ace fainct Marläge, 
Qui les chameaux abreue cr lbumbie feruiteur. 
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Le loyal [eruiteur l'Eternelremercie À 
Del'auoiraddrefe:Rebecca shumilie,. 

Et Laban ef [ongneux de cethomme.eStranger. 
Tlmeine Rebecca deuers Jfac fon maistres. 

Îfac, pour [a moitié [e prenda lacognoistxe: 
D'un anêt hyméstous deux onvoid fe fonlager. 
Cetura 
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| Cetura d'e Abraham eftprinfe en mari Ain 

| Zen ba des cnfans'quand a fon heritage " | 

| Z! ledonnea fac, puis quand il fe voit. | | 

1 c#procher de fa fn.auant que la cloture El] 

| Du champai gif Sara,luy foit pourfepulture, | ü 

|“Par quelques fiës bièfaiéle Les autres 1l pouruoit, | 
| Crsat. 
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Jfac void Rebècca [a femme eStre fierile: 
1! prie l'Eternel de la rendre fertile 

À fin qu'il puiffe auoir l ipnee,4 foixante ans: 
Dieu requis de ben cœur,exauce [a pricre, 
Et fait que Rebecca ,conceuant ef? la mere 
D'Efan © Tacob,fes bien aymez, enfans. 
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| Efau retournant lafé de la campagne, 

, Void Jacob au Logis qui faifoit du potage 

| De lentile tout roux:pource il fut di£t Edom: 

| Efan ayant faim, l uÿ promet,;vend € iure 

| Pour auoir. a Manger, [a Primoseniture: 

| Ce faicE, Jacob puifné luy donne du bouillon. 
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c Au pais de Gerar Hac,rvr temps demeure, 
Ou comme auec [à fenme, il prend plaifir , quel= 
que beure, ; 
D'vhe haute feneStre + Abimelech le mot: 
void {ac trempenr,il lerance;ill ‘appelle, 
d  Nepenfant Rebecca antreque [enr fidelle, 


> 4 mn 7 à > LA z où 1° TP Re 
leu qu'autre quefafœur,cosnoiftre on la pounort. 
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I{ac en habitant la terre Paleine 
Deuient fort opulent,par la bonté diuine: LE 
Îl profite en betail,en bœufs,brebrs taureaux: 1h 
D'envie la poifon le cœur Philiffin tonche D 
Etlespuits d'Abrahà de gräd defpit l'on bouche, 


| Pource que les chaps sotcouners de fes troupeaux, | | | 
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Lfacaymé de Dieu va en autre contrée 
Chafe d'Abimel ech:ayant {on ame cutrée 
D'ennuis, Dieu le con{ole:[acexalte Dieu: 
Pourfs bienfai£ls receuz en luyfeulil fe fe, 
Erpour linnoquerarun lautel cdifie, 

Se fait caner un puits s arrefte en ce lier, 


1 | lfac | 
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Tfacpres de [afin a Efau commande 

D'aller chaffer aux champs, d aprester la viade Il 
\ De ce quil awraprins pour la Luy apporter, 1 
 Prorertant le benir : Jacob eftpar [a mere, E: 
Induit, pour Efau,d'aller feruir fon pere, li 
Pour d'iceluy pousotr cete grace emporter. | l | 
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Jacob eft ennoyé vers Laban,par {on pere 

Et deners Bathue le pere de fa mere, 
“Pourytrouner party,des filles de Laban: | 
Jacob dort en chemin:void vnel ONÇHE echelle, 
Et les Anges monter deuallerpar elle, 

Et puis beny de Dieu élongne Chanaan. 
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| Jacob doncarriné au pais de Sirie 
N'éstant la terre encor, trop [ur le foir brunie, 
Word an milieu d'on champ, un grand'& larve | 
|, puis: | | 
41 fcait paramaints Bersers, de tout bône nounelle, 
Ulcvoid venir de loin,an paits,Rachel la belle, 
Pres dugl les troupeaux couchez, s'efloièt reduits. 

















| 
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Ruben fils de Lia voulant à Lia plaire | 

Les Mandra gores trouue € les porte afa mere, | 

Antemps de la moi[lon:€ Lia doit coucher 

Auec Jacob, d'autant que Rachel en demande, 

cAÀ fin qu'untel Lie faicf par cun bie. fait [erédl €, 

Ce qui la fait, à temps , d'un beau fils acoucher. 
Bien 
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HAE 
IBien tof} Jacob s'enfuit de 11 cfopotamie, Al L | 
Auecques [a Lia € Rachel fon amie, 1 
Ses enfans,@ troupeaux,au defceu de Laban, ll 1| di 
Son beau pere aduerty,que rude il ne luy parle, il 
L'attaint car par fept iours entiers il le cheualle, À 














Reprenant le chemin qui maine en (hanaan. 


Jacob 





] . s . 
Jacob [tait qu Efanvient auecques grand orCe: 
Des prefens du betail,l'appaifer,il s'efforce: 


lrencontte un l utteur,quilenommelfraël: 
S'uinant feulles pre es. Labbocil palle ON) 'aife. 1 
Llfaittant par prefens que {on frere il appaife,. 
Et leien de [a lurie clénomimé Phatuel. | 

À S ichen 
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WSichen le fils d'Hemor,tout épris en [on ame 
De l'aniour & beauté d'une gentile dame 
Ufue deZacobsrauit fa chasteté: 

(la vent époufér:l'accord de l Hymenée 
Eftfaité,mass qu'elle foit au circoncy donnée, 
Maïs il est faicl par dol,& d'un cœur irrité. 
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/ dust 1: (Lei 
À Hemor 9° Sichenr alliance lon offre, 
Aus +] : 
Deffoux un accord fainél, chacun acceptel offres 
Tout masle Sichemsite Eemor faitirconar. 
: "y ; a F p' de. » / F 
Les freres de Dina 1rnitez S'énertuent 


- . . } f . 
Coritre le rauiffeur Sichern equelils tuent 
Et HemoreS tontmasle ils font aus LMOurIr. 


Zofeph 
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E. f / 
42e leurs gerbes ae bled: 


(Qc les flabeanx du Cie 
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|Zo{eph eflenuié dy bay parfes freres 
(Les ayantaccufez :ilz | 4y font plus contraires 
Apres leurs auoir diét ce quil auoit longe 


: \ y se 
ES a lors qu ils entendent 
J 


en sore,bôneur luy rédét, 


| » . ul se ? 
D 'enuse contre luy leur faux cœur ejtrongé. 
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Zofeph eftenuoyé voir,par deuers [es freres 

(e qu'ils font en Sichen: s'ils fongnêt aux affaires, 

Aeux © aux trouppeaux. Icux d'un mefchant 
cœur 

En le VoYANS VENT CONTE AMOUY fraternelle, 

Dirent audacieux, cuoicy quelque nouuelle: 

1l y a quelque cas:-voicy no$tre [ongeur. 
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| L'obeiffant Zofeph.en danger de [a vie 

| Ef fanué par Ruben, lequel fèul à cnuie 

Qu'il retourne a leur pere, Ah freres imhumains, 
Diff 1l, voulez vous donc,ainfi ‘fouiller la dextre, 

| Dans le fang fraternels enons à nous cognoistre, 

| Mctons le en la cisterne Cfoyons plus humains. 

| D 2 























































x 77. 
= n 
ANS b f) 
2 M à ÿ, 
= a 4114 
KL 
l 
AR 
2 À PEUN 


s. 
S Zu 


Certains marchäds vers eux arriuer ilx aduiset, 
Juda diff, Il ne faut freres , que noz. mains nuiset 
AZ ofephle tuant-vendons le certain prix: 
Al'adui de Juda nul d eux ne fut contraire; 

us trouuoit fort mauuats de mallacrer leur frere. 
Et duquel le propos, de chacun fut bien pris. | 
Et 
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Et a fin quel e mal commis ne fe decele, : 

… dis degoirentlepereen &fant de caureles… 

Car dy fans de chenreaul'accouftremèr cfFrainct 
Du br chayrmé I oféphl e Pereenflammmédire, > 

| Lecuidantdénoré d'xnebeste dechire; 


Tous/es acconStremens, fans ceffel 
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Juda va dénuerles brebis de leur laine: 

Thamar léfçait d'aucuns, qui fe moftrefoudaine, 

A changerfes habits qu'en vefuage el! partoit: 

El s'afieden chemin,€T couure fon cuifage: 

Et Juda la votant en ce point au pal[agé, 

En la mefcognoiffant pour putain la cognoit. | 
L Eunw 
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L Eunuque Phutiphar voyant l Îfmaelite, 
Auec/a marchandife arriué en Egypte 

. Vient acheter Jofeph qui cratpnott le Seigneur, 

b Z o[eph,qui properoit € [e faifoit cognoifère 

| Fidele [eruiteur,au logis de for maifire,” 

» Qui croiffoit tous lesiours, en biens @*'en honneur. 
D 4 
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Lofiph qu estoit beau à lafaueur de celles 
Qui efta [onS eigneur:elle | aÿme Cl ‘appelle 
11 Pour coucher auec luy:Lofeph debors s'en court: 
| Et voyant qu'il ne veut a fon vieil codefcendre, 
Difant ne-vouloirpas fur fon #as/treentreprèdre, 
Sarobbeelle uy prendcurdant larreSfer court. 
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Et voyant que Zofeph né vouloir condefcéndre | | 1 
LA/ implique fcuselle donne d'entendre 0) | ! 
De depit,que le ferf l'auoit Toul forcer, ax | | | 
| Qu'a l'heureselles'eftoit de grand peur écrice, = \ FE || 
Voila ce qu'elle fitfe voyant meprifiés ANR O : | | | 
D un quine vouloir pas fon Seivnenr offénfer) ll 

, | D 5 | 
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Pharaon | 


que faux lon propofe, 
eque l'autre commande: 


el oger en prifon: 
À / d / 
10 déloiauté grande! 


hc 


eMañ le Geolier lefait mailtre de la mai{on. 


ly de far 
ofep 


Phutiphar;rapport de toute chofe, 
ttrop de leger,ce 
PP 
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a 
Îl fait prendre Lo[eph 


O cœur re 
On fait contre 


On fait 


Îl croi 
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Pharaon offensé par deux fiens domefhquess | x 
(Les faitt mettre en prifon,pour effre ferfs IniqUes:. 
14 cfrans, l'adusent qu'ils fongerent tous deux: 
Lofe éphi interpreta teque cvouloit leur forge, 

Qu fetrouua certain 9 bien loin de menfônges 
L'onfur bientoft{auné l'autre pendu d'entr (772 
124 
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Le Prince Pharaovoidten dl orPAnE fept vache. 
Belles en bon point, C pus ditant de lafche: 
Er de maigres paiflans,qui densrenrlechoist 
Des autres belles fepril void d'nrnianmefn 
Sept beaux épices fortir fept la brantéexrremennt 
Des prémiers défichans;ilcvoidroneañtrefats. 


Phe 
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Pharaonreuaille l 1 nterprete defire 

De ce qu'il auoit veu:rien ne luy en peut dire 

La troupe des Deus € Jages affemblez | 

AAais Zofeph, parl'ingrat échançon,luy recite 

\Ce que ne peunent pas tous les fages d Egypte, | 

Etes biens © les maux;dont tous [erot troublez. 
Le Xoy 

















GENESE Chap. XLI. 







= 
LIRE 


+ 


(l 


[ULTEÉSE 
| == = = 
5 LE 


| WA EM N 
à] A 


je 
TN] 
= 














ATOUT 


A 
FE 1 
(5 
m5 
4 


| WE 
= SE 
(à ® 

\ 

\ 


PES = LB SL 





Le Roy ayme Jofeph pour {a grandeprudence, 

Îl admire fonfens il prife [a fcience: 
1 1 Il l'honore voyant qu'il à l'efprit de Dieu: 
f Pharao le fait grand:il entend qu'ilgouuerne 

Les pays que le Nil,defes long bras encerne, 
Etpourtat run chacun ayme cet homme Hebrieu. 
of Le 
































| Le Roy luy fait faueur , & fon nom il luy change, 
| Luy donnant de Sauueur le nom &° la louange, 
| D'xn nom Egyptien:en apres il le faicl 

| D'Afeneth le mary, & grand le faitfcognoistre. 

| Deux enfas,d'Afencth,lors luyvindret à naiftre, 
{La de grands honneurs ; pour efîre tant parfasét. 
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“Par cecy nous voyons l'inconflante Fortune 
S'en allera vall'eau:$il yen a aucure 
C'efilevoulor de Dieu:Die guiamais ne fault 


2 
Fait Ge Le ofeph bier 





vo 


sand INCOQNEH EXAMINE, 
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par l'orsente famine, 

" : Ë ya - ; ! 1 
Eror leva baifflantsores le leue haut. 
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= » ? 
Ses freres oenuz le 
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| ZÎ les met Prifôimsers quelques jours puis les tire 


Dehors, pour leur donner ce qui deuoit Juffire 


Le À leur necefSité:1l retient Simcon 


Lequeliceux prefens,@ trifles l'on encheine : 


Tatquele plus petit, d'étr'eux vers luy lo meine, 
Anec leur 0r,charoez ils vont en leur mailon. 
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Le Lléd cftant failly,la famine eSlant grande 
Jacob fon Beniamin aucc [es freres mande 
En Egypte anec dons € au double l'argent 
Qu'ils en aucyôt porté: Zofeph leur monstre chere 
doyeuft notamment a [on plus petitffere , 
Etcommade qu'on face à tous bon traitement. 
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Les freres de Joféph retournent en Egypte: 
Îls moinent Bensamin € Simeun eféquite Jl 
Qui eStoit demeuré Pour garant en prifon. |: 











Anec l'argent du bled, (9 hanap, par fon maisre, il 
Ainff chargez, de Liens , s'en vont en leur mai{on. 
E 2 






















Or Loféph,dans le fac du plus ieune fait mettre Fe 
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Zofeph enuoye apres, (entre cete.tronpe 


Au facde Bensamin,l'on decouure [a coupe. 


Lofeph cueut le larron:@ Juda [e foumer 


D'eftre ferfen [on lieu, tenu en la ville: 


Chacun veut accepter la qualité [eruile, 
Aueques Bensamin,ft lo[eph le permet. 





Or Lo 
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Or loftphincognet fecueut faire cognoiftre 
Æ ceux qu l'ont Védu;pour l& merueille croifire,, 
L'ayantfait;chacu. d'eux furbrins degrad fraieur ! 
Ne peut refpodre wnmot:il fasit venir fon pere, | 
Ses freres il cherie, € fur fonpetitfrere, Ë 
» D'amouroffcieux lorsil refband ue pleur. 
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Vers les Egyptiens,la famine eftbien grande: | 
Detous lieux,a 1o[eph.fautque chacun ferende: 
Chacun offre fon or,bœufs, vaches & moutons 
Pour tacher de fuir cetefamine eStrange. 

Maïs n'ayät plus dequoy faire a fon bled efchage, 
Ve vendent mefme a luy,lesterres ° maifons. 
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Lofeph auec fes fls,va “voir Jacob fon pere 
Malade dans le hét,qui reduit en memoire 
Les promelfes de Dieu,il recoit les enfans 

Du fecourable fls,€ a l'heure prefere 

Le plus seune Ephraim à Manajfe fon frere, 
Zi les benit tous deux € les cognoit pour fiens. 
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Jacob eftant bien pres,en fin,de rendre l'ame 
À celuyiqui du feu de coraye amour l'enflame, 
Enuers tous [es enfans,declare l'aduenir: 
Sa benediction à tous [es enfans donne, 
1 predhit le falut,de tous que Dieu ordonne, 
En Chrift{on fils qui doit de Juda prouenir: 
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Zofèph ayme de Diew,apres l'heure derniere 

| Duban homme Zacob,pleure Jacob fon pere, 

» Er eftant dereprets & de douleur pafrné 

| is UGS 

| l demande congé de fe méttre en la voye 

 D'aller l'énfeuelir:le Roy leluy ottroye: | 4 
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lemioint que le corps fout bien tofembafiné. Hi 

ES ji 




































EXODE Chap. I. 
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Des enfans de Jacob,chacun vient cr [e renge 
Aucc leperemefine,en un pays estrange: 
Îls croiffent,& d'un Roy;ilsy [ont affl jgez, 
Lequel plein de Jowpçon, cotre eux,tyran , S'eslene, 
Lls n'ont en leurs tourmens ny relafche ny trefue, 
,  Mañenleurs maux ,ils font du grad Dieu fou- 
Al lag CZ, : 
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Le Roy ce neantmoins,les Voyant a toute heure 

AccroiSfre encore mieux, veut q tout malle meure 

Des enfans d'Ifraël,aufitoft qu'ils naiStront: 

Maïs Duutouche les cœurs des [ages façef-fem- 
mes | 

Qu: n'obeiffent point à [es edicls infames, 

A celles s'addreffant,qui l'enfant receurent, 
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cAlors Dieules benit > lesrend trefcoñtentes 
Voyant qu'elles ne [ourau Roy oberffantes | 
De crainte d'offenfer [on [ainél commatidement: 
La mort des fils Hebrieux le Key felon comande, 
Et des mafles veut que les fleuves l'on fende, 
Moderé a l'endyoit des filles [enlement. 
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En ce temps derigueir Moyfe vient au monde: 

1 eft mis par [a mere,auriuage de l'onde 

En «un coffrepetit,qui n'efloit fait de bois: 

Sa fœur s'arrefle la de pitié prouueur, 

Sur l'enfant expofc,de loin dreffe [a veus, 

En certainsioncs enduits € d'argile G* de porx. 
La 






































La fille du tyran s'en ua au bord dufleuue, 

Elle void ce coffret, aw quel mefme elletreuue 
V’nbeau petitenfant qui crioit pres de l'eau: 
Lequel lors omanceanttout Joudain a luy plaire, 
Eftbaillé,n'y penfant,a nourrir a [a mere, 

Car elle en à pitié,en le voyant beau. 
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| V'n d'Egypte frappant,un del'Ebriene terre, 
Moyfe le tuant dans lefablon l'enterre, 
|Cuydat nul l'auoir veu, € gw'iln'en fera bruit: À 
| Pharaon lefçachant,tout éfbris de furie, 4 
| Le fait cercher par tout pour luy o$ter la cuie, ï 
| Z' gaigne au pied foudain € vers Madian fut. 4 | 
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; Or quäd Mo fe éfstad ilvoid l'an qui moleftè 
L Vn 4 ebrieusle Courrowx lors luy montcen l'atefte 
| k dpit.quilen a tuel A C£yptiense 4 
4 Vean des B ergers cha 1fTer qu clqnes Bergeres, 
A 4 rgeres à end Contreleurs aduerfaires, 
QUE flot rangé fuitifen Madian: 
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| Acaufe dececysde eMadian leprestre | £ 

| Keçoit Aoÿ{e.eftant 10YeuX de Le cognotstre, 

| Qui des mauuais B ergers [es filles deliura: 

| Jlne eut palleroutre en ce lieu repofe, 

LEtiurant amitié Sephora il époufe | : 

Laquelle deux beaux fils,en temps luy engendra, NI 
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Moyfeestant berger de 1 ethro fon bean-pere 
Void gardant les brebis, le Seigneur de lumiere 
cApparoiffant a luy,en un buifflon ardant: 
Dieu l'enuoie tirer [on cher peuple d'or preffe, 
L'instrait,G d'affi$ter a tout luy fair promefe, | 
Esfant la tout rauy de plus présregardant. 
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| De {a vocation fontreceuxz par Moyfe 
|Les fignesfufffans, a l'heure quilauife 
 Lebaston quiltenoit,fechangeren ferpent, 
| Et ja main de fon fein fortir de lepre pleine: 
Laquelle puis apres iltire nette @ [aine, 
infique le férpent onbastonredeuient. 
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Moyfe s'excufant qu'il n'a pas l'eloquence 
Efl enfeigné de Dieucourroucé,qui le tance 
Du doubtequ'il auoit:luy donnc'en ayde Aron: 
Îls viennent donctow deux an peuple1fraelite 

. Qui croit C9 copnoit Dinan milieu de l'Aepypte, 
Erdurcffant le cœur du mechanr Pharaon 
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Or Moyfe Aron difent de bardieffe 
Leur charge a “Pharaon,qui obtinénel aille 
) Aller Le peuple Hebrien, <> [ay eftrigoureux: 


“Pour aller au defert il ne veut pasqu'il {orte, 
Endurcy en fon mal,illuy tientla main forte, 
Le foumettant,cruel, a un tous malhéuretx. 
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EXODE Chap. VII. 
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on | 

| ll 
LU Deuers le Roy crucl,le fouuerain enuoye | 
LH Les deux Ambaf[adeurs,qui [e mettenten voye, 


Le figne commandé par Moyfe (e faic£, 

Pource qu'il “veut, du tout, plaire a la-voix diuine. 
Etpus des Enchäteurs ou Sourciers, chacun Jigne, 
ll Eft denant Pharaon, a | ‘heure,contrefas£t. 

HI | L'Eternel 
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Le cœur du Roy deuientplus dur quen’ejtla pierre 
| Et depouds,par Aaronef? remplie laterre: 
! Le Tyranefl toufiours rebelle € obStiné: 
hi Les Sages d'iceluy en cueulent autant faire, 
Maïs ils ne peuuêt pas;cequ Aaron faitE.parfaire, 
Des moufchesefl apres, l'ennuy au: Koy donrié. 
| De 
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| De Dick font r'enuoyez an tyrAnnique prince, 




















| Moyfe © Aaron:de toute la promnce ll, 
| Tout le betail fe meurt, du faux eAecyptien: ll 
| Nonobtant Pharaon plus que deuant s'obstine De | | 






Quoy qw'il éprouue tant la puiffance dimne, 
Dieu garde leberail du pays de Geffen. 












EXODE Chap. IX. 











Encores plus auant Dieu [es efforts demonstre, 
Ce Xoy de plus en plus $'endurat a l'encontre: 

\L Moyfe vne autre fois uers #Yeft retourné: 
Auecques fess fur tout, Dieu clance La grefle 
Qui frappe les humains © befes pelle melle: 
Le Koy cognoit [a faute, a Dieu s'eft tourné. 

1 Pharaon 
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| | 
| Pharaon s'endurait, Dieu luy mande Moyfe, 

| Qui d'obeir à Dieu,auec Aron l'aduife: 

| Le Tyrann'en fait cas:a lors le tout pounant 

Les fauterelles leue: tof “void fon offenfe 

| Le Tyran,épreuuant tant de fois la puiffance 

| De Dieuores fur tout par le moyen d'un vent. 
Dieu 
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EXODE ‘Chap.X11. 
|Lequel auliew d'agneau;peut m 


” peuple d'Ifracl le puiffant Dieu o 
| De manger un agneau, G? les moyens il donne 


| Qu'il faurentretenir en mangeant cet agnenu: 






DO 
SNMP iii: 
































Les enfans d'1[faël font ce que AE Moyfe, 
Athfr que l'Eternel defaire les aduife | 
Dieu deffus la my nuicl occit les premiers naïs à 
D'Enypte;C” tout foudain le Koy onure a porte: \\ 
< Au peuple d'Ifraël;a celle fin qu'ibfotres 
Le Roy © fesfubiects de ce fontétonnezzr, 


LE 





























LES 
5 
re 
_$ 
Le 
Tao) 
SNS & 
S'È S 
NS à 
Ss à 
re 
SD È 
+ SN 
D OK À 
«> NS Q 
S: à 
. 
S 
7? à 
+. ES S 
& a 
8 À 
Y S © 
RS 
DS © 
S & re 
ARR 
NC R 


l'trouue vers eux 


Ê 
U 


 (Pource que Dieu permet qu 
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grace, 
Sachant bien reprimer des fuperbes | 


| De leur confentement 
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Or le peuple de Dièy forrdeffouz la conduite. 
. Dé Moyfefon chéfanecrüne grand”fnite: 
1 De confacrer a Dicuil eadmonneste,"® 
| D'honmeste d'animaux la premiere naïffance, 
Et d'auoir à 1amais de [on bien fouuenaricé;* 
Du our, qu'il et Jortÿ de [à captinité. 
"+ be: Le 























Le cruel Pharaon anec {on exeraite, 
Pour[uit obfhimément le peuple {fraclité, | 
Qui fete prins de peur:@° a s'en fuir entend. 
; “ ac san de feu l of? d' Egypte menace, 
l'a pied fec a l'heure la mer paffe, 
ay VE a main, Moy{elamy.fe nd. 
G 




















Pharaon endurcy marche auec [on armée 

Pour accabler du tout la troupe defarmée 

Du peuple delinré : Dieu hat tousces complots: 
Tatque le Roy furuat du peuple Hebrieu la wvoye, 
Auecfès chariots & forces 1/[e noye, 

Faï{ant corre la mer @* reiommdreles flots. 


Les 
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| Les erfins d'Ifailan Sei egneur rendent graces, 
De fe voir deliurez des fr ces € menace 

Du barbare Tyran: tout rempli de fureur: 

Le peuple entre an défert:1ltrouue l'ean ameve 
De Marath,murmurant de ce qu'il n'a queboire, 
Le fexe feminin exalre le Sei eigreur. 
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Dieumonstre Un certain bois pouuantl'eau, dou 
ce rendre: | | 

eMoyfcinduitle peuple € l'aduertit d'entendre 

Lauorx de l'Eternel <> fespreceptes beaux: 

Et depuis en Elimfenrement l'achemine, 

Ou fourd en douze lieux l'eau douce > cristaline, 

Et le peuple s'affied pres de ces douces eaux. 
































Les enfans d'Ifraël a defert de Sin vientient 
Ou de leurs chefs Aron > Moyfe ls fe plai gnent 
En murmurat côtre eux en quoyils blafimet Dieu, 
Lequel nervoulant point que leur defir méprenne 
“Promet leur ennoyer la pluye de la manne, 
Pour leur faire ceffer lemurmure,en ce lieu. 
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Do  Alheurcl'Etcrnel a Moy{e s'addrefe, 

MN Ze parle a luy à fin que du peupleil redreffe 

Le murmure @ Le bruit: Dieu bo quitout preuoit, 
Au forr faicE choir [ur l'oftd fraël force cailles, 
Puis a fin qu'il n'ait poine faute de iluailles, 
Le rnatin enf[uinant,de manne il le pouruoit. 
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Comme il en doit -ufer,lors Moy/c l'enfeigne 
Prefcriuant ce que Dieu veut que chacu en prèene, 
Pour viureen ce defert,par chacuniour content: 
Il prend donc,chacun iour,la mefure ordonnée, 

Et la double en apres,la fixieine journée, 

Pour le jour du repos auquel il ne l'attend. 
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EXODE. Chap. XV. 
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Ul  Carlepeuple de Dieu.ce feuliour fanébifie 

M Ær dupain coustumier n'ytombe point la pluie, 
\} . Quel'Eternelenioint cfère a partrefe uê: 

Hi A fs queles N'cpueux, un temps 4 VENT FUO EL 
Nl  Leparnquil amangé;ence defèrt,€ croyent 
Commesau befoinill'a de la faim prefèrué. 

| Estant 



















EXODE Chap. XVII. 



































LE Éant en Raphidim.il 4 Jof © murmure 
MContre fon conducteur qui de la roche dure 

“Parla vertu de Dieu, luy fait {ortir de l'eau: 
LLe peuple doncen boit:ilen prend a [en aife, AL 
LEr appaifant fa fosffa colere il appaie. | 
M oyje appelle lors ce leu, d'n nom nouneau. 
G5 


SE 
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Aux enfans d'{raël Amalec fait la guerre: 
Lofué luyrefiste & de bien pres leferre. 

Ce pendant que Moyfe efleue au Ciel les mans, | 
Amaleceft vaincu: Dieu veut que la itoire. | 
De Lofué fe graue au temple de Memoire, 
Effaçant d'&Amalec les efforts inhumains. 
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NOr apres que Lethro prestre Madhanite 

Veait la guerre de Dieu faite a l'Ifraëlite 

Dar AMoyfe fon gendreils encuient pour le voir: 
AA oyfe s’achemine au deuant de fo pére, 

| 1l luy fait grand bonneur,le baif Or lérencre, 
Ex les faicts merneilleux de Dieu luy fait [cauorr. 
| La 














































































Le prestre cognoiffant Un [grand benefice 
À né grac«s au Sergneu 2 CA luy faitfacnfice, 
Er purs le lni emain fen fs Le fige tient, 

Ou equitablement il ge ©7 fairiusthice. 

Le beau pere reprend cet onereux office 


Et luy denne confal ainfi qu'il appartient. 
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MLe peuple d'Ifraëlen Sinaiarrine, 

[A4 cyfe monte a Dieu. @7 Dieu le peuple priue 
Du mont,qu'il luy defend fur peine de la mort: 
LA loyfe defcendu le peuple fanctfre, 

Le peuple obeiffant fes habits purifie, ca 
Etle tiers iour,vn bruit oit violent @7 fort. 
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Pource que l tas #4 ya fiend tout fl eu: 


TE 


La trompctte refonne, > de grand’ vehemence, 
Le peupie enten : tonner, réa CT commance 
D vi tant terrible cas à [e trouuer émet. 


D;eu 
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Diew veut luy e$tre faite vue arche grande @7 
| large, | 
|Poury mettre dedans {on facre tefmotgnage | | il 
La couurant pardehors € dedans Ur on or. 1l | | 
| Et à fin de montrer à [on peuple fa gloire à il 
La 7 cure ilentoint du propitiatoire a L 
Des ailes ombragé des Cherubins encor. 
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Dieu veut parallem cnt qu'on Lay fafle une table 


Auecfoubaffemens @ } parure agreabl 
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D'une cwronne d'or,luifant a l'eruiren: 
Poury mettre pi toufiours denant fa face 
Dan: les efcuelles d orsle fig eme de fa grabe 
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Encorapres cela, Dieu ordonne de faire 

Vn chandelier d'or fin, deuant [on fanéfuaire 

cAuecfes branches fleurs platelets © pomeaux: 

V’eut qu'on faife fortir fix bräches d'autre branche 

Ou de fon faiét ainfi[a diuine voix tranche 

Qu'on fafle lampes d'or,mouchetes € crufeaux. 
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Die voulant embellir fon tabernacleinfine, 
Faitfaired œuurcexquis mainte belle courtine, \ 
D'hyacinihe,de lin,de pourpre & de vermel: . 

Îl veut que le defus de cè lien tant propice 

Soit ri bement femé,par cv grand artifice, 


Le plafieurs Cherubins Agrea bles a l'œil. 


On 
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| On fait pareillement par le vouloir [upreme 
| De l'Eternel gunan) principe ny.terme, 
| Les courtines de poils de cheures, pour couvrir 
| Le tabernade faincf:fans telle couuerture 
| Le mauuars téps pouuoit luy faire quelque iniure, 
Æt la playe du aclle fendre ou l'entr'ouurir. 
| T2 
































EXODE Chap. XXV1. 
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Dutabernace faintf le magnifique érage 

Seba$tit & (esoint d'un excellent ouvrage, 

Il ef? encourtiné d'un art industrieux: 

En 1 foubaflemensilfe monstre admirable, 

cAinfi que He auteur nous e]t emerueillable, 

Duquel les hauts fecrets font cachez, das les cieux. 
L'autel 
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L'AVTEL DES SACRIFICES 
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Apres, l'Eternel veut qu'on autel on luÿ dreffe 
De bois de Setim fait quarré, ou l'on addreffe 
Sacrifices @ vœux. a [a grand’ maiesté: 

De fin arainil veut qu'enfoit la couuerture 
Aneccertains treillis, de certaine mefure, 


Ce que Aloyfefait, fuiuant{a Volonté. 


L'adm 
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“EXODE Chap. XXVII 


 L'admirable parus du facrétabernacle, 
Suivant del Eternel le merueilleux oradle, 
Et de large € de long,ne[e void point esal: | 
Carileftbien plus long,qu'il ne [e uosd pas large, 
Et mefmeen [a largeur,auec [on courtinage, 
Etfes piliers epaux;il fe cuoid inegal. 


Die 
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“EXODE Chap. XXWUYI. 





Dieu appelle Aaron a l'ordre de prestrife, 
Auquel méfme auec luy [es fils il autorife, | 
Pour luy facrifier,auec les ornemens | 
Qu'ilcueut,@ font requis en un cat digne office, 
cA fn de l'appaifer © le rendre propice | 
Vers le peuple de Dieu, fumant [es mandemens. 

| l'Eternel 
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'L'Eternel veut en finqu'wnautelon eflene il 
Pour exalter Jon n0m, C7 que d'odeur [oucfus él ji 
De myrrhe,de parfuns,de calban,@7 d'encens, IN 
| Deffrs le riche autel, fait par fon ordonnance, Là 
\Couuert @7 lambrifé d'or finsen la prefence 
Da peuple d'Ifraël,on luy falle prefens. 

















EXODE Chap.X XX. 


Le Seignéur parle encor a Moyfe pour faire 

Vngrand Lauoird'airain, pour l'emplir d'un] 
eauclaire, 

Où Aron ET [es fs fe lauent pieds CPIMAINS: 

Il veut que d'iceluyencor d'arain.fe faife 

Tout le fouballement, € qu'on luy donne place 

Pres du fainil tabernacle,au falut des humain 
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Comme Moyfe etoit en la fainile montagne 

(Le peuple d'Ifraël fon Dieu vivant dedaigne, 
Er de maints affiquets d’or ft fair faire un veau: 
Qu'il reuere,cherit, qu'il ayme © qu'il adore, 

Et a l'entour duquel il rit,il dance encore, 

Se monstrant infensé € leger de cerueau. 
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EXODE Chap. X XXZIL 
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Le peuple ef! attendant de Dieu la compaigmie: 
Maisil ef contriste voyant qu'illuydenre 
D'aller aueques luy, Moyfe tend dehors 
Et affez long du camp:le dimntabernade, 
Ou entré l'Eternel demonstrant fon miracle, 
Parle a luy face à facesen <vn nuageux corps. 
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Moyfe defccndu du facré mont n'aduife, 
|Que fon chef foit cornu, @7 [a face reluife, 

| Dequoy le peuple Hebrieu eft toutépouuenté. 
LAAoyfe L apperçoit, €> lors voile [a face, 

LA fe que cet éclat de [es rayons s'efface, 
\Pour expofér de Dieu la fainéte volonté, 


























EXODE Chap. XXXVI. 


Tous les hommes d'efbrit qus auoyentla[aencé L| 
De Diem pour luy bastir [on fainct lieu d'alianc 
T'abernacle diuin.l e font entierement. | 
Îls ny obmettent rien decequ'il falloit faire \ 
Pourte{rnoigner de Drew la psffance eg.la gloire 
En la perfeèhion d'unfi teawbastuwent. 









EXODE Cha. XXXV 24/1 



































Jcy [e void encor l'autel des holocanstes 

À Faicé pour facrifier, © effacer les faultes 

| Du peuple enclin a mal:l'o y void les cvaiffleaux 

|Propres a l'œuure [aincf © tous les vtenfiles 
Chaudrons,balets,baffins,@7 les treillis utiles, nn. 

{Les barres de Senim,dedans les quatre aneaux. | 1 
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L'on void encor ic) des habits la figure 

Que requiert cy deuant lafacrificature 

Selon que l'Eternel auoit preordonné: 

On void lesornemens de la mefme maniere 
Qu'il auoit commandé, pour luy faire priere, 
Et le tout d'un tre[or merucilleux entourneé. 


AA oy[e 


























LL LLA 
= | 


RS 4 

















|eA/oyfe obeiffant à la voix eternelle 

Du grand Diew Eternel, qui doucement l'appelle, 
| Dreffe le tabernacle > tous [es ornemens: | 
| Et puis d'un huile fain£f le tout il fanéhifie, Li] à 
| Aron,auecfes fils. par l'eau fe purifre, ol) | 
| “Pour de prestrife aueir les facrez veftemens. | | | | 
| 122%; \l 





EXODE Chap. XL: 
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L'œuure eStant accomp|y,n"y ayant plus que faire 

On dreffe le paruss entour le fanttuarre 

Qui montre clairement la maresté de Dieu: 

Deiour ce treffainc£ lieu s'obfufque d'un nUAgE, 

Et la gloire de Dieu remplit le bel ouurage 

Par dedans, @ dehors, ‘aux bouts, & au milieu: 
« Le 
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ŒIL 

Le grand prestre Aaron pour implorer la grace d| 

De Diew qui les pechez du penitent efface, 
Luy offre facrifice, en grand’ deuotian: 

| Dieu qui cognoit les cœurs accepte [a priere, 

Etdefontrofneouurant la celefte barriere, 

0. enuoye fonféu brufler l'ablatian. | 
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LEVITIQVE * Chap. X: 





Nadab > Abiu,les enfans du grand Prestre 
Offrentl'éSlrange feu,auant que de cognaistre 
Erentendrede Dieu l'expres commandement: » 
Dieu renuer[e [ur eux le feu qui les deusre: * 
{ls meurent:l on defend que deleur morton plore, 
cAyans mcprise Dieu,andacieufement, " 

Or 
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|'odux énfanis d'Oziel d'entre route la bande 

| Qui eStoit la deuant,lors Moyfe commande 

| D emporter hors du Camp les corps du fe fi u touchez: 
| ls Le font tout foudain , @7 <voulas à Dieu plaire | | 
| Les.o$tent de denant Le fe e faire Janêluaire, 

| Et 4 e deuant laurel,ow ils eStoyent conchez., 1 j: 
| NS | | | 














Ep ‘oftdu peuple H ebrien fétrouvie cvmechant 
omme "x 

Lequebl afphemant Dieu C7 dépitant lenomme: 

Dieu su$ste le punit,@7 le fait lapider: 

Le peuplehors du camp le blafphemateur tire, 

Etpourferuir a Dieu,des pierres ill uytire, 

Pource qu'iln a voulu l'honeur de Dies garder. 








DORE RS RE M 


DES, IVG ES", :Chap. 111. 












il 


| 


AT 
LUI 














TE À 

CH | ty }}) FAI \ 
D) | 

Ë LI CELLES à = 


1] 
nf 





TTL 


[INT 
E ŒUTR 
li 
UT ti 


I] 





EI 











| f 
PE, 














e1 
2 
“ 
1 
A 
F4 
5 
A 
H 
= 
Ë 
- 
D, 
2 
LE 
A 
=: 
ra 
$ 
Ca 
F1 
Ci 
F4 
= 
= 
E 
= 
H 
= 
= 
… 
Li 
C2 
C1 
= 
2 
Pr £ 
n 4 
: 
5 
La 
= 
= 
z 
+ 
= 
E 
£ 
= 
= 
= 
La 
E 
= 
- 
Li 
= 
= 
= 
= 
= 
ae 
4 
où 











ii RU CA << 


| 


| D'Eglon Roy de Moab,le peuple Ifraëlite : A 
| Eft longtemps afflgé: Dieu a la fin [ufcte 
| Aod qui détuer le Roy,fairfon deffain: 
| /l luy va faire un don, € faignant de luy dix | || | 
| Quelque affaire fecrerser fachambre lesire, 1. 
| £rluy plonge lefer toutnud dedans le ein. l 
; 15 | 

















DES IVGES Chap.III1. 
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Le chef Chananean icy pérd la bataille | 
V'aincu par les Hebrieux qui d'etocco detaille, | 
Chargent leurs ennemis don merueilleux effort: 
Sifare fuit © va cucrs1 ahel & (e cache 
Dedans {on pauillon: 1 ahel forte l’'atthache: | 
D'un clou, come il dormoit | @7 la le metamorts 


Gedeon 
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DES IVGES Chap. VIE 
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| Gedeon va de nuitt au camp de / ‘aduer{aires 


Par lefonge duquel ilfçait ce qu'il doit faire, 


LErpar fnbtils moyens, le faitentre-tuer: 


{lprend'trois cent foldats:fait pres les fentimelles 

Trois cès claironsfonner,rôpre autat de boutilles, 
Les feux en main @r vainc fans plus s'éuertuer. 
| Comme 














































DES. IVGES. Chap. IX: 
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Comme Abimelech tient affiegée la ville 
De Thebes uni femmenyant Le cœurairile 4 
Du crencan d'une tour ,en bas [ur luy fait choig| 
Depierrecun gros quartier,quiluy ropt la ceruelle:| 
Lors par fon efcuyer(qu'a ces fins il appelle) © 
ALfe fait acheucr,efbris de défefporr. 








Sam/on| 


LS am/on [e veut vanger de l'iniure à luy faite, 
De ce que l'on luy a fonépoufe fouftraite, 
La baillant a anñtruy:il prendtro cens renards, 
| 24 la queuë defquels des flambeaux il attache, 
| Etayant fait cela ÿV01C comme il les lafche 
| Es bleds des Phhisbns, defquels les ne font 
ards. 

































IVGES. Chap. XV. 
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ft OrSamfon eff lié,par ceux de ludemefme 4 
US ©‘ Craignasdes‘Philifhins le courroux tatextremes 
jp Et prefque entre leurs mains crucllement e[lmts: 
| Alors ayant de Dieu € la force & la gloire, 
Il brife fes liens, & prend vnemalchoire 
NL. D'un afne,@7 en abbat mille des ennemis. 
Par 
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| Par le champ de Booz homme Bethlehemite JUL 
IVrenta fin de glaner, Ruth véfue Moabite, 1 UM 
Priant les moiffenneurs la fouffrir amalffer: {ll 
| Booz vient & la void tout épris de [a grace, |) 
| Er veut que de [es genselle fuiue la trace, h 
|Pounant l'épic épars ça € la entalfer. 
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Chap. XVI. 
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Saul,des meffagers Vers Ijai envoyé 

Afin que deners L H) Damid {on fils s'AUOÿE: 
Dauid Sy achemine CT porte pan En CUIR. 

Saïül l'ayme beaucoup, € luy donne Ja grace: 

3 quad l'efprit matt prenolt en fon corps place 
De fa harpe, Dauidfonnoit à un art din: 


Les 
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Les [ergens de Saul deuant la maïfon gardent 
De Dauid,a la fin qu au matinils ne tardent: HE 
Deletuer:Micholl'aduertit de ce ail, At All 
Dela fenestrehors eU le met en la rue 

Elle deçoitSaul,s aydant d'une flatue, | | 
Et Dawdf faune, ot nefutpas deffaitt. j | . 





Au defert d’ Engaddi dedans la caucrneentre 
L'oint du Seigneur, Saul,poury purger foncuètre, 
Dauid y eftcaché qui luy couppe le: bord. 

De fon habit:1l fort, Dauid le [uit encore, 

11 l'appelle tout bas, lors s'enclinant l'adore, 


Difant,V'oy mon Seigneur, q 1e neveux ta morr. 
Les 





























| Leshommes d 1fraël fuyent denant La face 
| Du peuple PhiliStin lequel ardant les pale. 
| Aufil du coutelas:Sañl voyant l'effort 

| Des ennemis tourné fur luy,prend fon pe 
Et voyant tout perdu,au [ein [6 l'eft fichee, 
| Sonc/cuyer fe donne cyne pareille mort. 
LS 















DES ROIS Chap. XIII. 
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| “Abfalon faiticy un banquet magnifique 
DU  Commerun banquet d'un Roy , par où fon cœur 
| s'applique 
il eA mafacrer Ammon,de Thamar rauiffeur. 
IÙ  Ammonestant affs auecfes autres freres, | 
(| Par Le vucil d’Abfalon eftoccts:ces affaires 
ll Parulènnét à Dauid, qui en [ent grand'douleur. 
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Se pend,@ÿ le Iorda 


| 


2 


oVantn [4 


Dawid,par le confe 
S'encva enfa maifon, 


Et pal]e 
V’. 









11: DES ROIS. Chap: XV 1H. 


j Abfalon en paflantpar deffouz, un grand chefne, 
| T demeure acroché aux chenéux,en grand peine: 

(NU Etquandoab le fteutilempongne inhuma 
Trois laces,€7 voyat guauct ne cuouloit mettre 
Le fils duRoy.a mort,le meurtreilventcomettre, 
Er d'Abfalom le cœur il perfe de fa main. 

Seba 











Seba fils de Bochri,d'auec Dauid [pare 
Tout Ifraël,@® puis d'>Abela il s'empare: 
Joab le pourlusmant,occit en trahi{on 
cAmafa;ilconduit [on of? aux murs d'Abele, 
On luy liure le Chefde cet homme rebelle 

Ët Joab S'en rena parcompofition. 
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Autabernacle fain£i Toab ua © empongne 


La corne de l'autel @T de la nes eflongne. 
Salomon fait aller Banaras le tuer. 
Joab'ne Vent fertir, © Salomon commande, 
Puis qu'il cueus mourirla, que la l'efbritil rende, 
Etluy donne congé [ur luy de [eruer. 
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III DES ROIS Ch PL 


L'on voiden ce pourtrait,lemagnifique temple, | 
ie Æstant tout découuert,a fin que l'on contemple || 
LE Au dedans d'iceluy.[es plus beaux OrnemEns, 
Cet œuure merueilleux eftremply d'excellence, 
1 te/moigne de Dieu la grand’ magnificence, 
Hi à 8 = Q “| 
LUN Atout homme gardat [es fainits commandemës. | 
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111. DES ROIS Chap. VI. 











LA En ce pourtrait icy,auec la couuerture ; 
L É On void le temple fainit,d'excellente firuclure, | 
Emerneillable aux yeux aueques [es parurs. 

Lay void on a plein le din {anCfuaire, 

Le grand Porche ou le peuple aise au fainct } 

} À il flere, 

|| 1 Dont a l'honneur de Dieu, fontles cfprits rauts. 
1. La 
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111. DES ROIS Chap. VII. 


LE DEDANS DE LA 
maifon Royale de Salomon. 


RTS 
M rl LS 
WP Ÿ 


ou } 
s ji) 
AA IR 
Va 
S\ 


A ! 
FA 


$ 


Ex 
=== 
= 

== 
==2 
== 


U 
EU 


A = 


















































III DES ROIS Chap. VIT. | 





En ce pourtrait icy,pour voir en ce qui s'ouwre 
Les quatre parfaicls rangs de [es gentils piliers, 
Qui féruent de [ouStien en “un chacun estage, 


Compallez iuffement parce Roy grand @r Jage 


En leur ordre rendans les eftages entiers. 


| 
f e | 
La Royalle maifon au dedans [e decouure | 
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LEP D'E HORS APE C 
fon Porche. 
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Apres que Salomon eut acheuë le temple, À 
Ou lägrandeur de Dieu, l’hommediuin du 
Il ba$tirau Liban. [a Royalle mai[on: | 
Pres de Hierufalem,a celle fin quilprenne . 

En celieu bien orné, fon plaifir © qu'il meine 
Vnevieenrepos,en lachaude fas{on. | 
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“Au tabernaclefain£t,la grand colonne on pales | 
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Dont eftle chapiteats femé de mainte ro[e | 

Erdu beau ls Royal,par defjouz. fes treiliz, | 

La où fe toint auffi la grenade tant belle, 

Et vour cela tendant au féruice‘fid ele 

Du grand Dieu,pour lequel ces cas font embellis. | 
Et 
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LEtpurs la mer d'airain,aufaint reple ef? cognene ut 
| Et cft de douze bœufs gentiment foustenue, | |! À 
(Comme [aintlornement au grand Dieu destiné: Un 
Er de ces bœufs porteurs troisl Orient regardent, | 

Trow autres l Aqulon: trois leur afbecl dardèt |: 
1e Au Midy,@ lercite au couchant cfftourné. 
1. " | ll 
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Etant du Temple fainéf,faict le grandedifice, 

Ce grand Roy Salomon. po[e au diuin office, 

L'industrieux (wueaw, dont le fouballement 

Maint © maint Cherubin , d'art merueilleux 
demonstre | 

Maints Bœufs © maints Lyons , qu font pofez| 
tout contre 

Seruans à'ce Lauoir de parfaitl ornement. 
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La Roine de Saba oyantlarenommée - : 
\Dugrand Roy Salomon,de defirenflammée (Ml: 
Et de le venir voir de failt.elle y'Uient: Li 
Elle luy fair des dons, void la grand fapience, Ul 
(La grandeur de ce Koÿ 6x fa magnificence, | il . 
Donta ces questions refbonfes elle obtient. | ju 
| F; ? | [l | 
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THRONE DTVOIRE 
couuert d'or. 
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| Le Palais du LibanteRoy Salomon orne 


Sur toute autre beauté, d'un magnifique throne, 
D'yuoire,tout couuert d'en fort relufant or. 
/Ly fasit fix degrez d'evne fuperbe monstre 


Auecdouz.e lons:chacune apuye monstre 


| Dufiege merucilleux deux beaux Dons encor, 
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Le Prophete ef puny pour auoir fait encontre 
Laparolle de Dieu,-un Lyon le rencontre 
Qui le tue, @7 Le corps eft laifé au chemin: 
L'afnefetient aupres,” la beste félonne. 
cAinfs aucunefois l'Eternel ne pardonne 

A cl qui contreutent à [on vouloir diuin. 
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Dfraël fait fon Roysle Prince.del armée | 
cAmri, ven que Zambriauoit (x main armée 
A l'encontre d'Ela;fon Roy par luyoccis, 
<Amri D ifracl{oudain en Therfa monte 

Et Zambrisvoyat bien quil faut qu'illa [urmüte, 
Bréfle de defe/porr &> foy Cr jen logis. 
| LS 
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RE Par la voix du Seigneur,mon$trantic} fonire 

Autorrent de Carith Elie feretire, | 

Pres du fleune Jordain,ow le Prophete aff 

Effnourry,des Corbeaux,qui luy portent A VIUTES 

Le matin @r lefoir,ainfisl'eft deiure 

ul à Delafaim dont d'aucuns font les forfaiz. punis. 
| Selon 





Selon la voix de Dieu, Elie va (CF treuue 

EnS areptha cuenu;la bonne femmecucfue 

De laquellele fils eft de mort affailly: 

Elle encrie au "Prophete:, Cle Pr bete a l'heure 
Fait quel'efbritretourne en fon fils:elleeft feuwre 
Que du rvoulow de Diensce achefFaccomply. 
je | Elie 
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Elie encvn defert las € recrêu [ommeille; 










Et l'Angedu.S cigneur le touche > lereueille,., 


Etpour [on longcheminsl àdusfe de mansen. 


{lmangedonc@ÿ hoitpnis apreS ilchemmme., 


K enforcé du repas. @7 de la main dise 


Jufques aumont d'Horeb;owil fe varanger. 
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| De Baal Sali[a,lors wvn homme s'aëreffe | 
| Au Prophete Elisée,eStant parmy la preffe, 1 
Et apportevingt pains faits d orge defromet: | 
Le Prophète luy dit,qu'a ce peupleil les donne. l | 
Cen'eftaffez,dift-il:Fayce queie t'ordonne, | 
Îlen demeurera:la voix de Diva nement. if | 

Le | 
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Le peuple S yrien,awec toute [a force 
D'outrager Elisee@" pretend @ s'efforce: 
Elisé fait qu'il ef? frappé d'aucuglement: | 
Etpusil le condsut tout droit en S amarie, 
Ou pour les faire voir, le Souuerain ilprie, 
Les repaift, 7 leur fait gracieux traitement. 
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| ; 
À Jehu,en Jefraël vient & ; fon entree 
Apperçoit lez abel mignardementornée | 
Quiregarde 1ehu,d'vne fenestre, C7 lors° 
| Zlcommande qu'aux chiens en bas ell foitiettée. 
La paroy de [on fang fe void to Hte orrousée, 
Et entré,enchargea d'enfeuelir le corps. ‘ 
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Aucuns mettans Un a dedans lafepulture, À 
Les lagrons de Aoab aduifent d'auenture, 
Et au tombeau d'Elisée lecorps: 

Lequel ayant toudhé aux oz. déce fainéEhomme, 
L'homnéerefufuta, fe releua comme. 
S'ilnefaftonques mort, € en fortitdehors. 


Le 
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Le Koy Afyrien tranfinet en Afyrie 
Les enfans d’Ifrael,@7 met en Samarie 


Des peupl es estrangers ,ne craignans le S ex0neur: 


Lequel tout indigné à l'heure leur ennoye 
Des lions affamez ,aufquels ils font en proye, 
Eten font mis à mort d'une ardente fureur. 
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De l'oft A (fSyrien,cent ofante cinq mil le 
Par l'Ange eStas frappez, Le Roy va en la “ville 
De Ninine,ou ainfi qu'il adoroit fon Diew 

NN efroch, fes propres fils,le pal[ent d une efpée: 
Etayans faitf le coup,"vont en autre contrée, 
Afar-Haddon [on fils, depuis regne en [on lieu. 
Ezechias 
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É Jofias quiestoit plai[ant deuant la face 

Ex Du grand Dieu Eternel, commande qu'onrefal]e 

il Letemple,ou de la Loy eftle linretrouué: 

| Duquel Saphan ayant au Roy fait la lecture, 
LeRoy preuoyant bien la vangeance future, 

hi A Le vouloir de Diew,fur ce faittéprouue. 
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| Nabuchodono(or Hierufalem afsiege | | 
| Par leuouloir de Dieu,qui de l'etheré fiege il 
 Enuoye lafamineencete grand’ at: Il 
… Sedecias s'enfuitileflprins,on l'ameine 

| Deuantle Roy Payen,qui d'ardeurinhumäine, 1 
… < Ayant occs [es fils,le priue de clarté. ll 
M 3 il Lu 
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Tofaphat @7 luda, Chantres 4 Dieuordonnent, 
Les pren deffus des ennemis leur donnent, 
Pourcequel'Eterneleft combatant pour eux: 
L'ennemyfe desfaitl & [e frappe foymefme, 

Et Juda “void de loin l'ocafion extreme, 

Par la main du Seigneur, fort © ci 
loaé 
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| Loas s’eftant tournéa l'ordeidolatrie, 
| Dien tran/met [on efprit en fon {erf zacharie, 
Afin de luy mon$trer comme il auoit erré: \ 
Le Roy,des grands flaté ne veut la voix entèdre il 
De cet homme de Dieu,qui les ouloit reprédre, nl 
 Etcommande qu'il foit de picrres atterré. | | | 
| M au 
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Le fang de Zacharie à Dieu crie uangeance 
Du malheureux 1oas dont la trefgriefue offenfe 

ki Et le crime cruelicy [e void puny: 

fu Ses propres {eruiteurs le trounent dans [acouche,* 

| Et d'un pongnard meurtrier un chacun d'eux le | 
À touche, À 3 


Estant par Lofabad & par Zabad trahy. 












































Cete Hierufalem,que le feu auoit ards: 


V'nepartieon voit rebasti 


L'autre,l 
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Au Createur detout, 


Le peuple 
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nil Quoy que Tobie foit refidenten Niniue, 
Et que Sennacherib plufieurs par mortpourfuiue 
De rage @ de depit,au pauvre il fait dubien: 
Aux corps gifans occis sl donne fépultures 
TLeftamy de Dieu @ d'hwmainenature, 
1] À Malgré le hault pouuoir du Roy Afyrien. 





Tobie 
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Tobie pour lawer [es pieds au fleuue arriue: 

Vn poiffon monstrueux vient cuers luy a larie, 
À fin de l engloutir:sl ef? tout efperdu: | | 
eMasl Ange du Sagneur sytrouue qui l'affeure, 
Et / uy encharge,ayant de Dieu la garde feure, 
De prendre le posffon a fin d'estrefcndu. 
« | Tobie 
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Tobie @ Sara oinéts par vn fain&f Hymenée | 

L'Ejpoufe auecl'efpoux, en la chambre ef menée, 

En laquelleestoit preft le riche EE nopaier: | 

Tobieestant entré, va mettré [ur la braife 

Le foye du poiffon:l'Ange tout malappaife: 

Et les cfpoux trois nuls ne ceffent de prier. | 
Tobie | 
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 TobieauecS ara,bien informé par l'Ange, 

Prend le fiel du poiffon,& au logis ferange 
Du Pere chargé d'ans:la ou l Adolefcent | 
| Du frel de cepoiffon oingtles yeux defon‘ Pre, 1h. 
PCequ'il ba bien cogneu luy estre falutaire, il | | 
Car la veuê,en ce poinét retournée ul [efent. 
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La vaillante Judith :cymon$trefaferce, 

Eten l'oftennemy Dieu permet qu elle force 

Ettse Holofirnes ,qui la cuauloitforcer. 

D'n cœur plus que virilell luy tranche la tefle, 

Dedans [on pauillon, € auec/a conqueste, 

Par le caimp,rvers les fins,elle [e voit palftr. | 
La 
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La cvertueufe Esther prie le Roy + Affuere 

(Pour le peuple des Juifs: le Royluy veut plaire, | 
Ayant humaïnement [a requeste entendu. 1 W 
La trahi{on d'Amanpar elle eft reuclée, 1 | | 
Letraistreefi,a l'honneur du loyal Mardochée, il il 








| Au bois par luy dreffé,a treshon droët pendu. pe 
Dies | É 


Dieu permet a Saran de mettre Ioben peine, 

Et l'affhger du tout,d'vne force mhumaine 

Enfes biens [es enfans, en {on propre corps: 

Dia letout ef? envain:plus il bat cefainct home 
lus le zele de Dieu,fon auteur,le confomme; 


En [es aduerfitez ,nonob$tant tels efforts. 


F igure 
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Balthafar ayant ben das les cvaifleaux du teple, 

En Hierufalem prins,en la paroy contemple 

Vne main cfcriuant{armne & [a mort: 

Le Roy n'entendant point une telle cfcriture, 

Par Damiclena intelligence feure, 

Ex perd fonfceptre ayar faitl a Dieu,fi gräd tort. 
Des 
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Des Sacri ficateurs À rmposture efe conte 


e Au Roy,par Daniel, puys par poifon iltue 


Le dragon aw'adoroit le Babilonien: 


On leierte en la fofe aux ons effreyables, 
Le quels 1 qu affamez, À € mo Érans pitoy AOLES 
Enuers l'homme de Dieu,ne l'offencent en rien. 
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Dieu pour prophetifer fon ferf lonas enuoye 

Deuers ceux de Ninine:@ il prend antre Voye 

En fuyant tant qu'il peut la face du S cigneur. 

{E[e met fur la mer:lors furuient la tempeste 

À cafe de Jonas,que dansla mer l'on tette, 

Pour appaïfer les flots @7 cvn fi grand malheur. 
Dieu 
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Dieu apresle un poilfon pour engloutir cer home li 
| En la nef parauat farprins d'un profond fomme. li 
Par trois iours QT trois nuiCËs il et das le poiffon: | 
Etes Dieu a la parfin, l'ayant deffus fon liure, | | | 
Du ventre du poiffon,en terre ledeliure, il] 
En ayant exancé [on ardanteorai[on. Ü | 
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Lonas va de rechef vers ceux La de Ninine, 
Et prefche que chacun La voix de Dieuenfuine, 
Que dans quarante iours la cité pertra: 

Chacun eff etonne, & amande [a vie: 


Niniue desbordée a Dieu s'eft conuertie, 
Ei Dieufes pleurs voyant, a pitié prife l'a. 
Heliod 
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Feiodore veut du cernpie de Dieu prenare 

Les beaux © gransthre[ors : mais il fe cvosdme- 
{prendre 

Pour ce quil ef pany par ur braue guerrier: 

LÆtpuis deux louuenceaux a coups defouets lefra- 
pent, 

cAinff les mains de Dieu, le facrilege attrapent: 

Dieu de[és ornemens eft sarde @7 Threforir. 
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Sept freres ayment mieux mourir d'un grand 
COUrALE, | 

Etrvaincre d'u faux Roy le courroux (7 la rages 

Que tranfpref[er la loy de ce grand Dieu vruantil 

Ils fouffrent tous la mort d'une grande confiance: 

Leur mere meurt au[S,aueques patience, 

Ainfi chacun d'eux vales biens du cielfuiuant. 
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| Saint Matthieu appellé à la céleste CU0ÿE, | 
Enregistre de Chrif? “hifloire, a fn qu'on'croye ln 
{eqwila farf pour nous, qui meritions la mort: I] dl 
| Donques du fils de Dien iLefcrit la aiffances A 
LSelon l'humanité. la Mmort,qui ent puiffance 
Vanire;refafcitant,l Enfer & fon effort. i 
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Les fages Rois s'en vont chercher l'enfant celesfe 
Néen Bethelehem,c.chacun d'eux s’apreste 
Del'adorer de cœur apres l'auoir trouuê: : 

Ils ont pour leur phanal,l'estoille Orientalle, | 
Qui leur monstre lelien,ow chacun d'eux deualle, 


Etou Le Roy des Rois a le cœur éprouué. 
È | Jean 
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Jean B aptiste au defert prefche La penitence, 
h // baptize les Juifs, annonce la UENTEANCE 


Ilpredit que lefer eftia a laracne 

De tout arbre inutil, € que la main diuine, 
Du van, [eparera la paille du froment. 
A4 3 


De Dieu fur les mauuaisal vit austerement: 



































Æ 











PES 


= L- 






SE 


S. M ATHIEV. Ch. 11 





eee 
ER 





Zefufchrif? vient à Jean,pour receuoir baptefme "| 
Au fleuve du Tordain:le fils de Dieu fupreme 
Sort de l'eau, foudain les cieux luy fontouuers. | 
L'éfprit de Dieufon pere,en forme de colombe, 
Defcend vifiblement, [ur luy [e pole C7 tombe, 


Et de la voix de Dieu retentit l'omimers. 
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Wefufchrift au defert eft tenté par le diable, 
Pour trouuer a [a faim un moyen fecourable, | 
De muer,estant fils de Dieu.pierres en pains: : | 
LSwr le remple en apres le malin le tranfporte, | | | 

Etpuis furun hault môt, veut en mainte [forte Le 
| Tèter no$tre S'anueur,maïs [es efforts font aus, ll | 
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Zefufchrift coftoyant la mer de Gahlée 

Void deux freres pefcheurs,iettans à la cvolée 
Leurs filés en la mer, André auec Simon: 

Il void,etant palfe,dedans une naffelle 
Jaques @7 Lean fonfrere,@ÿ treStousil appelle, 


3 . ge 5 o ° ] , 
Îls lefusuent pefchez d'un dinin hamecon. 


‘1 brife 

















Chrif les trouppes voyant , @r [es difaples rudes, 
| Leur enfeigne a loifirhwitf grand's beatitudes, 
Af$:s deffus le mont ,1l monstre a [es amis 
Qu'ils ne doinent nourrir ny haine ny querelle, 
L'efpoufe delaiffer, ne tenant compte d'elle: 
Qu'ils ne dorucnt iurer,aymant leurs ennemis. 
Aa 5 
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Chriftreprend aigrement l'homme qui [e trauaillen 
De condamner autruy,@T qui void une paille 
Enl'œil de fon prochain , ayant la poultre au fien: | 
cAins quetuger autruy faut [e iuger [oyme[me, 
Et doit fe epurger de l'immondiceextreme, 
Qus de reprendre aucun cucut treuuer le moyen. 

À lefus 
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le 4 efus defcendu du mont, un Lepreux s'offre, ' 
(Qui l'adore @7 luy dit, Seigneur icy 1e fouffre |! ô 
De lepre,fitucveux tu me peux nettoyer. (if 
Jefus eStend [a main, en ouurant{a bonche, A 

Pour dire, le le veux. fois net foudainle touche, 
(Puis £UAYy 4 “voulu an prestre l'ennoyer. 
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Envn tour du Sabbath notre Sauveur chemine 

Par les bleds,€> fon train affailly de famine 

cArrache des efpics,@7 froiffe pour manger: 

Lors les Pharifi ens les difciples reprennent, 

Les uifs font rebarres, pource qu ls ne co jprennêt 

Le Sessneur du S abbath,qui peut tout fans dager. 
cfus 
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\Zefus no$tre fauneur prefche,de la naffclle 

Là où etant affis heureufement reuelle 

| La parolle de Dieu, prenant, dulaboureur 

| (Qui eftforty au champ, auec[olicitude ill 

| De bien femer fon bled )-vne fimilitude, | Up 

| Monstrat 4 chacun'a la voix de Dieu au cœur. Le 
Iefus | | 


Jefus voulant aller en vn lien folitaire, 

UVoid apres luy marcher La tro uppe populaire, 

Erceux qu'il-uoid d'entre eux malades ilrend 
fains: debate 

Et puis lefoir venu l'heure eftant ia paffee, 

Latronppe,de ing pains,efl bien raffafiée 

Etdurefidu font douze grans paniers pleins. 
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| Les difuples est ÿ 

| Jefus Chrift pour prier, feul fur le mont [e parque, 

Le vaifleaueft des vents @7 ondes agité: 

Chrift marche fur La mer:les Difuples ont crainte 
De Pierre defcendu fur mer l'ame eflattainte 

De pewr;ilplonge en l'eau.pource quila doute, | 

| Lefus 
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Deuers Tyr @ Sidon 1e[ufthrifts'achémine, 
LaChananéervient,@> dityde voix benigne, 
Sesgneur fils de Dauid aye pitié de 7/7) DIRES 
Ma fille eff pourement du diable tourmentée, 
Zefus fait que la fille ef? du malexemprée, 
De la rnere voyant l'ardeur @7 grande foy. 
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| Jefus prend Pierresanantelaques fonfrère, 
| Ecles fait aneclaproersron haurmätaiStraire, 
| Oniceux lervoyens,ilefFrransfigurés: 1 | 
eAinfr que.le Salerl efifæ face édlaurante ss. | 
Sa robe lablanchenndela mere fmblante, Il 
| Desaifciples l'efprit s'eft de peur.égaré. | | 
B il 
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Les difaples a Chriftleur masStre font demande, 

Quieftceluy aux (ieux d'authorité plus grande, 

Chrift appellerun enfat qu'il met au milieu d'eux: 

Si cvousn'e$tes dift-il,a ce petit femblables, 

De cœurhumiliez conuertiz © trairables; 

Vous n'entrerez;samats an royaume des Cieux: 
Dedans 
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Dedans E ierufalem 1 efus fait fon entrée 


Sur l'afnef]e monté, laquelle efl accoustrée | ji 
Et couuerte d'abits:de rameaux cverdoyans [id 

| La voye eftenionchée, & lepeuple s'efcrie, LL 
En l'honneur de 1 efus , aucuns [ont meuz d'ennie 


Contre le fils de Dieu; tant ils font mefcroyans. 1: 
Bb2 1 
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Chrift au temple cvenu,d’ autoritéon af: 
V'endeurs € achereurs,vuid ant la fainéte place 
Des tables des chägeurs,Ô” des autres marchads: 
Difant,il D éfcrit. Ma maïtfon appelée x. 
Éf mai[on d'oraifon:vous l'auez, “violée, 
(ar vom En AUEZ fait un antre de brigans. 
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Pour furprendre Lefus la gén Pharifienne, li 
| Tient confeil, @ÿ tranfnet,d' ne malice pleine, | Ne 
| Ses ai[aipl es vers luy les Hérodiens: à 
Le Mas 1 cfus Cognoi[fant leur faix cœur © malice Un: 
LeFenuoÿe tonfus, Ge blafineleuroffce, dl 
| eMonStrant leur fauffèté @7 des Pharifiens. if 
na Bb ; jh 
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Ainfi que Zefuf-C briffeStoir en Bethamies 
Madelene s'en vient à luy © Shumiles 
Réfpandant [ur fon chefrunonguentprecieux® | 
De quoyfont mal contens les difciples , qui difent, 

© A quo fért fe degaft} Iefus void ou ils vifent, 
 Etlouece deuoirfaint © ofiaeux. 
| à Les 
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Les difaples eftans anec e[us en table 
Le Sauucur prend le painaw (hrestien defirable, 
Le benit C7 le rompt, C” le leur donnant,dit, 
Prenez mangez ,cecy ef? mon Corps :puis propice 
1] donne le calice @7 dit Beuuez tous de ce: 
Car co eftmonfang: © gracesil rendit. 
k Bb 4 
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ON L'amede tif Chiftéemiffedhfaie 


(y Letepriehumblement,païtagraceindable 


| Sur [a face ilfeiette enterre; G*humblespries 
pui Eflongné de fes gens, & dit; don Perecuoys® : 
| L'angoiffe queie fouffreGronsilefEpefñbles 


ill Que ce calice amerfe pale outre demoys ss 
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Or Le traistre Judas de Lefuf Chrift s'approche 

Le falue & lébaïsfe aneccun cœur. de roche, 4 

Et tout incontinent on met [ur Lay les mains: 

Quelqu'u dutrain deChrifi,merla main al "epee, 

Et au ferf du gradPrestre ef? l'aureille couphéts 

Il eftreprins de Chriftle Sauueur des bumains.. 
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| | NM) Zfuf Chriff eftmenc cuers le founerain Prestre 
DL: Par ceux qui l'auoyent prins ; @7 Pierre pour co- 
pl gnoistre 
| Quelleen ferala fin,de loin fuit pas à pas: 
{entre la dedans infques dedanslafale 
Auec les feruiteurs,ow le confcil effalle 
i LE Les moyens de mener Le[uf° Chrift au trepas. 
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| ais Lematin cuens tous les princes des Prestres il. 
| eAuecles Anciens du peuple fort adéxtres || 
Afaire mourir Chrift,entr eux tiennent conful: ! j 
| Aceteraifon la pieds, mans Lie l'amenent ll 
Deuant le Gouuerneur,& defipres letiennent, : | 
Que Plate ef contraint d'obew à leur vueil. 4 
hi 














Zefus 
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nu Zefus Chrift efimené parles gens de Plate, °\ 
Lib ec Âu Pretoite,@ vestu d'un maäteau decarlate, 


MN D'Péres lacoromefimife fin fondmpouahot 


On luy met pus apres un rofeaw,en [a dextre, 


til { On s € moque,on le bat,O:S cigneurnoffremaistre 
‘l Tufouff res ces ennuys.pour nostre feulmechefs. 
ER re — 


Chrift 





Efrends v. larron;@" l'autre a la fenestre, 
Des paffans blafphemé,crians 4 hante voix, 
WSirues fils de Ditu,toy qui deftruis (on temple 
En trois tours, @°'en trois le refais auf) ample, 
Saune toy maintenant 9° defcens de la croix. 
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c Au cvefpre duS abath; Marie AMagdaleine 
Auct l'autre Marie;vn ardant defir meiné 
Dervoir de LefufChriftle facré monument: 
| Lors l'ange duS eigneur,dont le vifage éclaire: 
Ni Auec ton habit blancroule la pierre arriere; 
| Et deterrefe faict meruelleux tremblement: 
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Les gardes etas la furent meuz de grâäd crainfé, 
| Er l'Ange aux femmes difl, Ne foit voftre ame 
|. atainte, ts | 
| De frayeur:car 1e fçay que cherchez L efus- Chrifi 
| eftrefufaité, voyez [a [epulture, 
| Aux fiens dites ce faiéf duquelie les affeure 
| Come il leur auoit iéf,ains que mort il fenffrift. 























a ve TN 


S MARC Chap. }R 


LES 





Encetendroit $.Aarc;dè S.Pierreinterpret a, 
Par fon efcrit diuinen brief, l'hifloiretraite. - +: 
De Chrifénostre Sauxeur,d un file fort profond: 
D'n fhHle par lequel l'auteur monStrelaïgloiré: 
De Chrif,qui par [a monte mort a lacviciare, 





Etenrefu{citant [es ennemis confond. 


| Chrifl 
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| Chrift ayant en cigné non fans fimlitude, 
| ( Ainfi le cvouloit-1l )la grande multitude 
Enla naffelle monte à fin depalfer l'eau: 
V'n tourbillon de vent à ceteheurefe leue, 
| Lanalffelle s'emplht: Christ fast bien toftla trefué, 
Etappaift les flots tourmentans levaieau. 
& c 
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Quel mal Chrit auoitfaict Pilate aux Juifs de- 
mande, 

Le peuple crie fort que Barabbas on rende 

Et que ONE S auueur( las) foit crucifie: 

{llafche Barabbas @ Lefuf Christ il liure 

Apres qu'il fut fouetté,on [e met a pour[uinre 

Christ qui fouffrant la mortnous avimifié. 
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Les faux meurtriers de Chrift un certain palans 
«#40 fr pales 

De porter [ur [on dos La croix,de la s'efforcent 

Le mener au [uplice,auecindignité, ; 

e Au lieu de Gelgotha,la place de Caluaire: 

Puis du vin anec myrrhe ils luy donnent à boire, 


Mars cc brunage la par y n efl pas gouflé. 























Lei 
Er 


= SE 


Ee. 


À 
j 


NE. 


fl 
! 
| 
in 


L 
| 
1 
inf 
il 
4 


= EE 


Christ or refnfaté expreffement rencontre 
Deux de fon train, auqls d'autre forme [e moftre, 
Eflans acheminez pour s’en aller aux champs: 
Ils retournent à lors tous deux remplis de 10)€ 
Dire awx.antres cec):mais chacun fe defuoye, 
Onge necroyent pas,@ pource vont pechans. 

Le 




















Le Medecn Sainct Lacnon (clement otdonñe. 

Selonl'art cequ'awcorpsmwalade fantédonne 

Maïs, medeumplus srand,ores ilnoss efenit: 

Les remedes certains de l'ameeftant malades 

Ainfs nontant du corps que de l'ame il regarde 

La fanté,qu'en-lefus pour nous mortlpreforit. 
Ceiz 
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Dieu tranfnet Gabriel nunce denostrervie, 
Ange porte [alt "vers la vierge Marie 
Etant en Nazarch,a qui il dit ainfi: 
Marie a tey [alut,tu es pleine de grace: 
Dieu efl auecques toy, en luytutrouues place 
Sur toutes:n ayes pointny crainte ny (oucy. 


Marie 
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CAMariefe leuant en Juda s'achemine, 

Induite incontinent d'rvneftrueur diuiné 

De cvoir Elifabeth enceinte de fix mots: 

Marié la falue, @7 Le fruit de fon ventre | . 

Entreffaulr l'efprit faincE,mefime en so efprit trés I 

Benitees @r von fruit, dsft elle dhautecvoixs || 
C # 

















S.. LPC Chap. IA 


Le bon Joféph s'en vdanecques fon eponfe 

En Bithlehene cité dé Damid,la oi pole 

Marie, fon enfant en fcntemps definy: 

Et l'ayant enfanté,de drappeaux l'enueloppe, 

Leconche en vre crèche (en attendant la froppe: 

Debergers) d'vnl gts plus commodebany. 
Or 


























Or les bergers effans en la me[me contrée: 
A garder lestrouppeaux squi paiffoyet par laprée, 
ceveicy l'Ange de Dieuanec grande fplendeur: 
Les BergerseSlonnez font à eliurez de crainte 
| Par l'Angequileur dit lanouuelletreffaintie, 
De l'enfant quetnay, chrif noStreredempteur. 
| Ces 

































































L'enfant ef? dif? Lefus € eft nommé par l'Ange 

Denant qu'il fuftconceu:€ apres la louange 

Donée au fils de Dieu, de maint gay Paftoureau, 

Les buict iours accompli il effporté autemple, 

“Pour estre arconcis:Simeon le contemple, 

Le prend en l'éxaltant d'un (Cantique nouneat. 
1qjus 
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befus dit à Simon eStant en la naffelle | 1 | | 
Nauigés en pleine eau pour la pelche nouuelle: \l 
La: fre,refbondit.1l nous pefcherons en “vain: NL) 
Il secte Les filets, &" pefche en abondance. 
Defon infirmité lors 1l 4 cognoiffance, l | 
LE eftfaiile Pefcheur de l'animalhumain. . 
| | Vn [5 


Fr | 
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S LV C Chap. VI 


Un Centenier ayant vn [truitenr malade 
Qu cheriffoit bemicoup,bruflant dé foy ne tarde 
Defaire prier Chrifk pour l'apme [érditeur: 0 
Tefus Chrift Syen vx:le Centenier li mande W 
Zion toitf n'eft dé toy digne,ains [enlemént cons. 
manie, FAR 3 HAMAT : 3 
Netetranaille point:car tn peux tout, Seignewr, » 
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Un homme cheminant entre les brigans tombe 
(Qui le laiffent nauré pres de mettre en la tombe. | 
|Du Prestre & du Leuiteil eftoutre-pafsc: \ jh 
| : , . : il ll | 
| Mais le Samaritain [e monstre pitoyable, ll 
| Ses playes luy referre,Ô" luy ef fecourable, | 
Commeenuers le prochain, d'on bon zcle pouife. 
| : Le 


Leprodigue apauury “vers [on pere retourne 
En grande bumilité,le priant qu'il luy donne 
Non pas comme a {on fils,ains a fon feruiteur. 
Le pere l'appercoit.accourt, @7 de lieffe 

L'acolle de bon cœur,le baife @7 Le careffe, 


Apres anoir cfie de pourceaux le gardeur. 


Va 


——. 












S. LPC Chap. XVI. 











D a) / # 
WEZZ7 AN: 
, 





Eten grand appareil[e rraitte plein de icye, 

(Le pauure ef? a fon huis gisat qui meurt de fais 
Qui d'rulceres couvert, @7 de playes eStranges 
Mort , au [ein d'Abraham eff porté par les anges. 
Le riche meurt auffy,au Lazare inhumain. 
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LU ll Saint Jean quirepo[a fur la fainéte porctrine {l 
| De Chrifisexpofe beureux,la chrestiène doctrine | 





FE e Ayant en vifion;maints hasles feérets aprins: 

| Que tout home Chrefhie,rvoulat se maiftre fuinre,| 
Un Peut,eninuoquant Dieu,remarqueren fon hurts), 
ti Ou du cuerbe eternel [ont les gradis fascts coprins:|| 
4 Jean] 
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(Qw1n'eft(hriflny Elie, © qu'il n'eft point pro- 
| phete, | PRE | | 
LAlass la voix de celuy qui S'éftrie au defert, 
Du Seigneur tout-"voyant aplaniffez, la TVoÿé: 

Je ne meritepas deflier la courroye | 

Du fils de Dieu qui vièt,que fèul mon ameferr. 
| | D 4 
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Aux nopces en Cana Lefus-chriftl'on appelle,  \\| 
La mere de Iefus s'y treuue, 9 auec elle | 

Ses difüples y font ou defaillant lecuin, he 
Jefus faiét emplir d'eau fixgräd’s cruches de pierte: 
1l change l'eau en vin qui rougit dans lecuerre,. | 
Etcommance à mon$trer fonpouuoirtrefdimin. "| 
1efua| 
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Le ufc brifkayant foif s’en vient à la fontaine (I 
| De Zacob,ou il trouue une Samaritaine | 
[Qui la pusfoit de l'eau :il en demande un peu. il 
nent elle lors, veux tu de moy a boire) ml 
Woyant quetues Juif? Si tu pousois me croire, | 
Dift-1l,demandant l'ean l'eau viuet'euftrepeu, || 
| D d 2 || 
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EL on Les Scribes denant Chrift amenent une femme; | 
pie Sarprinfe en adultere ,induis de mauvaife ame, | 
ti Pourtrouuer au Seisneur caufe de l'accufer. 
|. Jefufchrift efcriwant en terreentend la charge 
Un eAAife fur cete femme, @ dit,Celuy la charve | 
il Premier,qui de poché ner fepeutexcufer. | 
Tofns 
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UT EE 
Je Lf ufchrift S'egallant a l'Etérnel [on pere 


| fémal traité des Iuifs,quirempliz de colere 
Le cveulent lapider:1l leur dit gracieux: 


A iyant faiét œuvres faintts , me voulez vous 
|  deftruire, 


e difant fils de Dieu , pouuez vous pas bie lire 
; fcritenvoftreLoy,l'ay dicl,V'ous eftes Dieu 
7 AH Mt ee, 
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Quatre iours, le Lazare eften la fépulture, 

| Seruant aux cuermiffleaux fouxterrains de pa- 
HR fture, 

| Ja puant & infeët: (hrift lecua exciter, 

lt Et pour mon$trer à tous [a dinine puiffance, 

il , Etl'honneur paterner,contre € que l'on penfe 

Le mort my-confommé il fait refufciter, 














| Zefus,apres foupper, fentant (on heure proche 
LS e ceint d'u linge blanc, & purs des fies s'approche 
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| Pour leur lauer les pieds auec un baffin d'eau: 
| Ayant faitl aux premiers ilvient a Simo Pierre, 
| “Pierre ne permet pas qu'il fe mette par terre, 
Pour luy lauer les pieds;tronnat ce farci noue At 
prie Dd 4 
























= 


a 
s 
s 


et 


loyfefia 


DT 
f, 
= br 


Marie | 


| 
| 


e 
0 


6 


gfhdef 


à it mm 


lors les Imfs refpondent 


J,qu'il fort crucifiés 


“Par vous ,refpondit.s 
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at fa mort [urnoftre 


de Dieuils 
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Voyant Jefus dehors fus qu'on le cruafie. 
Le le trouue innocent. 
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Noz voix, touch 
effet fis 
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tarie nada eine au tombeau ef? allée 
| Os deux anges cuestus de blanc l'ont confolée, | 1h 
| 4 elle,en Jardinier (hriftparoift en ce lieu: | ! 
Elle le mécognoift,& Lefus,de[a bouche, | . 
|A l'heure mefine dif}, Marie ne me touche, 1 
| es freres aduerty que ie monte. a mon Dies. 
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En Quandlefoir de ce iour pr emier delafemaine 
nt Efbrvenu, Jefu{chrift entre [ans force € peine 

À Ok les difciples font enclos de peur des luifs: 

| Il [e met av milieu de toute l'affémblée; 

til Al luy dit paix vons [oit,ne foyez pointtroublée, 

À Mes mains @7 mon costé feront cuoir quite [uis. 

| Paul ! 
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| Paul qui eftou rempry à orreur € de menace, 
| cAnonce maintenant l'Euangile d' grace, 
Carl eff fait de Chrift vaiffeau d'elechon: 
| Zl'anonce aux Romains qui en ont cognotffance 
| Par fon file facré,&> de [a prefcrnce 

| AL fait iouyr auffy mainte autre nation. | 
Sainit 







































== À (RSS S NZ 
. = ANA LENS RON: NS NOT y f 
À v \ Ni 
ANA | SN NN) 
! : 7 
A \| KA NN: £ ie 
SR Ê (0 É 
(1 n) 
! À) 








Etefcrit ce qu'il void @ 1 uy efireuelé: 
Îl voit des homes fainêts le tourment miferable, 
Note mille malheurs, @r la vieexecrable 

De l'Antechrift maudit,par Un propos voile. 
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Fe. Jean void Zefufchrift tout en Jpt édeur paroif?re 
ee @©7 cheueux luifans,qus tenoit en fa d ex tre 
:s ept aStres,au milieu de [épt chandeliers d or 
LS. Jean tobe afes pieds [ai[ÿ d'unegrand crainte, 
7 efu{chrift l'affeurat, [ur luy met Ja main fainite, 
| Difant, 1e fuis premier, © le dernier encor. 2 
til 7 
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Uri Du (el s'eftar à lors la gräd barriere outierte, 
HN Sain£t Jean oit Une voix come d'runetropettes\ 
[LE Void quelqu'un de regard au Jafbe reffémblar,"| 
'l En un throfne entouré, de l'arc du ciel, de flames 
fl D'animaux,de-vieallards,coronez ,dotles ames, 
il Sans ceffé l'Eternel, d'honneur alloyent comblant.« 
Ut Le 
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Le [eau eflät onuert Jearvoid un vaillät home 
Defus cn cheual blanc ,qui Roy vainqueur fe |A 
nomme, | | 
LAucques l'arcen main.le chalfé paix lefuir, | 
| Defus cvncheualroux, qui , de fon glaiue, offenfe: | | 
Letiers deffus on noir, tient en main la balance: | 
| S45 un palle, la Mort 4 mort chacun pourfut. | | 
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S.Lean “void fouz l'autel, des Jainèts hommes Les 





HER E armes, 
ui Qui fon morts pour la fo ip par le fr& les flames) 
| Crians à haute voix Prens UENSEACE, Ses On CUT s 
tr Du tortqu'on nous a faict : Repofez vous encore, 
LA Dift Dieu en attendant oz freres morts::€ ore 


Zeveux q d'ahbits bläcs, a tous foit faiéfhoncurs 
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| Le feau fixiefine ouuert,viet treblemient de terre 
| Le Soleil dent noir, @7 Dieu monstre [a guerre, 
| Les astres tombet bas la Lune eft toute en Jang: 
Les Princes @ les Roys,aux cauernes [e cacher, 
| Les ferfs, libres puifas,a ce mefme point tafther, 
Les (reuxsifles & mots laifer leur lieu Cr rang. 
- £e 
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nil Saint Jean , quatre anges voit aux quaire coins 
| du mond, 
FEU Tenan: les quatre vents de fouffler deffus l'ond €, 
| Sur La terre (QT tout arbre:il void un autre prot 
LA CA crier tant qu'il peur, Freres bridés la rage 
11 Des cvêts 1ufques 4 tat,q de Dieu hault QT fage 
| NN ous ayons remarq uéles [eruiteurs anfront. 




















| Lefeau fptiemeounert,ef faitt au ciel/flence 
Demy-heure durant:€> Iean voiten prefence 
Sept anges denant Dieu aucques {ept clairons: 
Un autre ange tenant l'encenfoir d'or. parfume 
L'autel d'or pour les fain£ls:puis l'ece[oir alume, 
Doriennent cuoix,eclairs tonnerres tourbillons, 


F7 


LC 2 




















L'Ange premier a lors fonne de [atromprtte, 

Et tout foudainfe void une horrible tempeste 

D'vne srefle menuc € feu de [ang mellez, 

Sas la terre tombant, dont la tierce parcie 

Efipar ce few ardent en cendre conuertie | 

L'herbe @ Les arbres font en grädee part, bruflez. 
L'Ange 
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L'Ange fecond tant fort de [a trompette fonne 
Que Le peuple écaillé 9 Thetis s'en eSlonne, 
Etlors un mont de feueftierté dans les eaux: 
La mer en tierce part en prend couleurfansune 
Encor en meurt letiers de toute ame marine, 
Eten perit le tiers,en mer,des grandscuaiffeanx. 
| Ee 
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Le tiers ange le {on de [a trompette enuoye, à 
Vue eStorlle duciel chet en bas qui flamboye 

Deffus la tierce part des fleunes jmueux: 

De l'estoille le nom certainef dit, Abfinthe, 

Dent ha le tiers deseaux la qualité attainte 

Qui fait pluficurs mourir d'u gout amer facheux. 
Le 




















Du Soleil dela Lune, de toute autre estoille 
Le tiers du iour eclipfe, @7 mefmes de la nuicl: 
Parle milieu du (iel une Aigle criant erre 
.Malheur,malheur , malheur,aux peuples de la 
terre, | 
Pour Le fon enfant des trois Anges qui nuit. 
SE à 
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| | Mi Apres le fon du quint,de l'heterée cime L 
Hi Chetl' Aftre porte-clef du grad puits de l'abyfine, 
Ut Duquelouuert, dehors fort une grand Vapeur 
| Qui norrat le Soleil engendre Sauterelles R 
Quinuifent aux humains, C ayans deffus elles, 
Ko du puits infernal l'Angé exterminateur. 

Hi À L'Ange 
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| L'eAnge fixiefime fonne, € puis apres defle 
Les quatre prests d'o$ter a maiïnts homes lavie, 
| Zean void l'ost infiny de puiffans cheualiers, 
| Ayans leurs halecretz de feu foulphre byaanthe 
| Leurs cheuaux,deS erpes la queue © la pointe 
La réste de Lions d'hommes perdant le tiers. 
Ee 5 
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Sean voitrvnautre Ar ge entourné d'unenue 
Li Sur la teste duquel Jris ef recognue, 
ai, Et duquel le if age e[t[emblable au Soleil: | 
| La forme [es pieds ont d'une colomne ardañte, 

HU Defquels l'un [ur la mer l'autre [ur terreil plate, 
1 Auectun liure en main;toutounert a [on «il. 
Deux | 
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(Deux Prophetes puilflans,vestuz de fac, anoncêt 
a cvoix de l'Eternel , que les méchans renoncent, 
(Du Dragon infernal en fin a mort font mis. 
Diens,quelquestours apres, leur redonne la vie, 
Les fait monter au (sel,comme propre patrie, 


A laconfufion,& œil des ennemu. 
| Encor 
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LAPOCALTPSE Chap. XII. 





ÆEncores faintt Jean void en la celeste plaine 

| Vne Dame enfantant auec trauail € peine, 
Al Que le Soleil entourne @7 La Lune foustrent: 

Fi De douze a$tres elle a a chef-vne coronne 

aq À efpier l'enfant le grand Dragon s'adonne, 

À (ete femme au defert,l Enfant au Ciel fetient. 
S'ainc 
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Saint Jean void dela mer moter la gräde beste | 
A fépt chefs, & portant deffus chacune teste ni. 
(De blafphemes les noms:il luy void en horreur | | 


(Dix cornes a coronne, € d'un Lion la guenle 


Corps de Leopard, pieds d'ours:-vne autre befle | | L 
Je le, | | ; 
| 























A Core fort de terre, € luyfait faire honneur. | d. 
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1! 
| ll - Sur le mot de Sion, Sainct Jean l'agneau aduife, 
H Anec ceux qui auoient le nom € la deuife 


qi De fon Perc de luy emprainte fur le front: 
Puissun autrçançe1l void anonceant l'Euagile, 
J/n autre.le forfaict dela lubrique ville, 

 Vnautre le tourment que les mefchans auront. 


Apres 








Chap. X1111. 



































Apres il woidun Roy fus une nue blanche 

Qui cenoit en [a main la fa scille qui tranche, 

Et ayant ca dela run ange 4 fon costé 

L'un luy dift,lette en basta faualle 7 moifone. 
L'autre aff à vnautre, a Vandanger ordonne 
Ta faux,car le raifin ejt en maturité. 
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& 
De Jean l'œil @7 l'Efprit encor parle cielerre, 
Ou fèpt anges il void 7 une merde “verre, 
UM,  ÆEtceux quiont vaincu la Beste lonans Dieu: | 
jh: EStans deffus la mer: a duré femblable, | 
De Moy{echantans le cantique admirable, | 
Les harpes en la main,dont retentit tout lieu 
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| Quélhomme a STE toute can deuipt (ang: 


Liainenÿfutmbué, quifait que. tout éclate \ 
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Sainet Zeanfe ee PLANTES SUIL(6 ide ae à. 
De lire di grand Dicsamquesi rele/clandre 2, 


Le Soleil cnbrulas Ga ehsairis l Euphrate, We 





De tontienres url borne. que egrefle defceud. | f ‘ 
ui OT. | | | 











SainËt Lean voidpuis apres une papeufe femme 
ji Sas labeste a feptchefs remplie de diffame, 
EE Qu itient La couppe d'or,en fa mechante main: 

| D'abomisations de paillardifes plaine, | 
1 Qui chemine en babitz de pourpre, fort bautaine, 
il Dénat aux Ro gr@s du brenage inbumain. 
à Vn 
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ns Ange auec poussoir “vient du vele$te thréfne, 
Criant, Elle ef? a bas la grande Babylone, 

| Detoutmauuais eJprit elle ef? faicte le ben: 

2 Tous ont gousté du vin d'ire de [a luxure: 

PF uiez dift autre voix,cete demeure impuré ; 
Mon peuple, ne fentez. la TUENTE ace de Dieu. 


FT 2 








léSoida CU henalblnc, Cafe VeFihèle NN 
Leiusté barailant ley Faye D nes: x) 
La par olè de Dicnelès armées dre SN AC 
Sur chéri blancs af; eDiènnet) oh na pe 
Dans les ol dlevoit ls Anve ac imite "À 
| Lesoi Caux L. banques dit crand Dienvicrnèls 


\ Jainc£ 
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LS: Jean rooidpmis après devenir wn ange 
| Tenanren mainla clef del Abyfme owilrenge 
| Ethele Dragon, dit Saranpour milleans:;\ 


| L'Ange; à e cereclef,en l'abyfine l'enfèrme | 
Erlénohainetreshien infques au fhfditterme, 

| Déforté quil ne peur fedarre les Chreshitns. 
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RL flrvoid apres on Roy afufus un grad throfne, 
pin Deuant lequel s'enfuit le ciel qui nele borne. 

La || Er la terre plus bas netrounans Len poreux: 

| 1l voidanfy les morts,Cr le liure de tue 

ar Toût ouuert deuant Dieu lequel chacun'conuié. | 
Et iuye felon l'œnure heureux 7 malheureux. 
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|A void cn cielnouneau, rune terre nouuelle, 

"l lcveid Hierufalem,comme «une efhoufe belle, 
D efcendue du cielil entend ne voix 
Difant,vorcy de Dieu l'affeuré tabernacle, 

La mort ne fera plus :@ Dieu tout parmiracle, 
[Or renouuclle tout 7 refait cerefors, 
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de figures qui n’ont par cy deuant 
| efté veués, & fontinterpre- 
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M Y'S Lecteurs, n’ayans autre plus grande 
volonté que de profiter continuellement au 
WI public,& nous forceans toufiours detrouuer 

TJ chofe , qui vous puifle amener profit & con- 
tentement,nous vous prefentons icy les figures du vieil 
& nouueau teftament, augmentées d'vn grand nombre 
de figures faites d’'vnart & induftrie merueilleufe, & 
qui rendét ce liure plus parfaiét & recômandable qu'on 
ques il ne fut:de maniere que vous auez icy dequoy re- 
paiftre lœil,fans le détourner aux peintures lafciues : car 
vous ne fzauriez voir chofe plus belle ny mieux faite 
que font les figures des Actes des Apoftres, efquelles le 
peintre a monftré la grande induftrie quieften luy , ve- 
ritablement digne d'eftre a iamais prisée, & les tailleurs 
| employé toute peine & diligence a ce que leur ouurage 
fuft correfpondant a celuy du peintre ingenieux. Enco- 
“re l’aureille y trouuera ce qu’ elle demande : car lefdites 
figures , pour leur intelligence font ornées & enrichies 
| deftanzes , tres propres, & coulantes, pour contenter 
| Fouye , lefquelles mefmes fe peuuent chanter, fi vous 
| voulez:c'eft vne maniere de vers,qui fe trouue AUIOUrS 
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d'huy ; au iugement de plufieurs ; fur toutes agoreable, 
& fort conuenable en cet endroit. À tant vousreceurez | 
en bonne part;noftre diligence , & fincere volonté en- 
uers vous , attendant de nous à l’aduenir, ce que nous 
pourrions cognoiftre vous deuoir le plus agreer & {er- 
uir. À Dieu. 
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Le Poete la{cif n'ayant de Dieu la crainte, 
Ne chante fur [on luth,que l'Amour folle et fainte, 
Et d'vn pouce leger pince maint ord fredon: 
Ilne celebre aufsi dedans [es Poëfies 
Sinon que de Cypris les foites fantalies, 
Er de l'aueugle archer les fleches et brandon. 





| Au Poëte il conuient pour an Createur plaire, 

| Secontenir plus chafe,ou bien du tout [e taire, 

| Laiffer ces vanitez,c'efempoifonnémiel: 

| Er s'il ne veut cercher Paradis en la terre, 

| Qu'au tombeau de filence à iamaisilenterre. 
Les impudiques vers,& [on but foit,au Ciel. 





| Carte vray Chreffien doibr,d'vn fidele courage 
| Faire que Iefus foit fuiet de fon langage, 
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Luy dedier fa main, fa plume € fon efprit: 
Car Dieu veut qu'a luy feull'homme du tout fe voue 
Qu'en luy,&° que par luy,qW'en fes fainéts,on le louë, 
Quon n'aye autre argument que fon fils Iefus-Chriff. 


Au pafé infqu'a buy foub? les plumes lafcies 
Les Mufes ont esté detenues captiues: 

Maïs du Bartas les « mifes en liberté, 
Quand d'vn file diuin @° admirable veine, 


| 
Ia heureufement efcrit cefle fepmaine, 





Où l'ouurage de Dieu , haultement eff chanté. 


A limitation de ce Poète graue, 
Chappuys qui tous les tours [es lebures trempe & laue, 
En Pirene,a choifi vn fubiet hault & grand, 
Affauoir,les tableaux de la Sainite efcriptures 
Et vne Slanxe a mis foubs chacune figure 
Qui d'icelle Le fens en brefs termes comprend. 


Icy on repaiftra les yeux & Les oreilles, 
A voir &> à ouyr les profondes merueilles, 

Que par fes enuoyés a fait cil qui ne ment. 
Ce ne font fiétions ny controuuees fables, 
Mais des Apoñtres fainits les Aîtes veritables. 
Comme Sainét Luc les a defcrit fidelement. 








Vine mon du Bartas eternellement,Viue 
Chappuis ion cher efinoy,que lvn > Pautre efcripue 
Toufiours Poëmes Jainüds:Viue? tous denx heureux, 
| Receus? le loyer de voSlreferuent Xele, 
Du Bartas & Chapp uys,@> de votre œuure belle, 
| Qui vous ouure la voye a vous conduire aux cieux. 
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Theophile Say di @ monStré cy deffiss 
|, Les chofes qu'entre nous,no$tre maistre Lefus 
| S'eft mis a enfeigner,& mefnement a fasre 
| Jufqu'aurour qu'il monta au ciel Q7 qu'il offrit 
| Aux Apostres [on vueil , par letres-fain£t prit, 
| En les ayant éleu a fin de luy complaire. 
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ESant refufcicé il s'ef mon$tré deux, 
s 


Cuarante iours parlant du Royaume des (ienx, 
Commenfal, emoignant d'attendre la prome]e 
Du Pere,que defia,leur dif? il VOUS [cauez: 


Jean a batisé d'eau,-vous ferez batifez 


En brief du faini efbrit, > rempliz de Jageffe. 


En 
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En vertu d'iceluy, vous me ferez témoins, 
Tant en Hierufalem,qu'en plufieurs autres COINS l 
Dw monde,en Samarie @7 toure la Judée: | 





| 
Quand sleut dift cela,sl fut leue aux cieux, |: ‘à 
Jceux le regardans,@T o$té de leurs yeux, 
Soustenu au moyen d une épaiffe nuée.… | 


C omme | 
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H Comme ils le regardayent,voicy fe prefenter 
pit Deux hommes deuät eux (que l'on voioit porter 
d Des accouftremens blancs )qui [e prindrenta dire: 
Hommes Galileens,n'arrestez plus, Ainfi 
| Que Jefus ef! monté.il defcendra aufy, 
k Ne regardés plus tant,que chacun fe retire. 
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Îls retournerent lors, de La,en la cité, 
. Monterent au logis qui eSloit habité 
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Par leà,laÿs, André, Philippes, Thomas, Pierre, 
Jaques d'Aiphé, Simon, Barthelemy, Mathieu, 
Jude qui d'un accord,exaltoyent,en ce lieu, 


Le grand Dicucreateur du (iel@ de la terre. 


Pierre 
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MM  Dierreencesiours ftleue @T dit tout haut, cecy: 

| Hommes freres, fachez que denoit estre ainfr, 

An Comme vous auez, veu,de ludas,la conduite | 
De ceux la qui ont prins Téfus no$tre Sesgneur, 


id LefaincEfprit l'aditl, lequel n'eft point meteur, 
MU  Zlai Iudas s’eft pendu,par fa faute maudite. 
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© Au lieu duquel il faut g quelqu'un d'être vous 
(Qui vous esles toufiours trouuez aueques nous 
(Tandis que Jefus-(hriftnous a fait compaignie) 
|Téfinoigne,commenous [a refurre£lion: 

| Lefort fur Mathias, par la permifSon 

| Du grand Dieu eft tombé:aux autres il s'allie. 
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Le iour de Pentecoste eftans tous en un lieu, 

La maiïfonferemplit d'un fon venant de Dieu, 
(Comme de quelque vent qui foufle auec orage: 
Lors les langues de feu apparurent fureux, | 
Et furet tons rempliz du [ainét efprit heureux, 
(Chacun pouuant parler tout eStrange langage. 
Le 





Chap. II, cuerf. s. 


| Le peuple en la cité diners de nation 
L En fut fort ébahy,cyant leuraclion: 
| Et voyant qu'ils parloyent leur eStragere lague, 
| D'iceux aucuns difoyent,Îlz font remplis de in. 
LALas prouuat qu'ils eftoyet repliz, d'éjbrit diuin, 
0 AU NIOS 2 ; 

Picrre, par l'efcrit fain£t, leur fit une harangue. 
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Lors il futconuerty,difant, Que ferons nous£ 

!) Pierre leur refpondit,F aut que chacun de vous 

y En (brififoit baptisé @7 face pemitence: 

[AE A ces facrez propoz,ce peuple atousta foy, 

[ha Er ambraflant de Dieu la prameffe € la lo | 

it Et ambraffant de ‘Dieu la p € la loy 

Eut par le S.Efhrit, du curay Dieu cognoiffance. 
Trois 
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| Trois malle ames,ceiour. ft tournerent a Dieu, 

| Ercux la qui croinyent,estoyent tous en vn leu, 

| Ayans mefmnes entre eux toute chofe commune: 

ls cuendoyent tous leurs biès | a fin d'auoir le foin 
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Or Pierre @T Lea motoyit,au poinCt de l'Oraifon, 
An temple, du portail virent à l’enuiron 

Vn pauure homme boiteux,ducuèrre de {a mere: 
| Pierre,ce qu'il auoir, volontiers luy donna, 

ail Print la main du boiteux:le Boiteux chemina 

jP Sautant © louat Dieu,dw merueilleux mystere. 
To 
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| Tout le peuple voyant ce pauure homme boiteux 
| Marcher droill fut émeu d'u castät meruélleux, 
| Ercourut an portail a l'on € l'autre Aposfre: 
| Pierre voyant cela, leur difi, He QU'AREZ VOUS 
| “Pourquoy auez, vous l'œil tant fiché deffusnous, 
Comme ayans faict cecy de la puiffance no$tres 
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Denoz Peres le Diew,(hrifta glorifié 
Jon fils,que vous auez ,cruels,crucifié, 
Un : DAettant a mort celuy qui efe auteur de vie: 
Left refufaité:croyez donc tousenluy, 







[ll Par la fiy de fon nom . firime & droitfcua cestuy 
din Que vous voyez prefent:cete foy [oit fume. 
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Commeils parloyent ainfi les Prestres &° lechef 

| Du Temple, vient la,plains d'ennie (0 mechefi) 

| De ce qu'ils enfeignoict a tous La fo) (Chrestienne: 
Îls font tous empongnez. € logez en prifon, 

| Ainfi qu'ils annonçoyent larefurrection, 

Et puis,le lendemain, deuant eux,on les meine. 
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(Effans encor es mains des malheureux fergens, 

1 ls {ont interrogez, Dites nous, patures gens, 

Lu En la vertu de qui, > par quelle puillance, 

[Li Vous auez rendu [ain ce pauure homme boiteuxe 
pl Au nom de Iefus-Chrif?,qui eftmonté aux cieux, 
| Dirent-ils,il a eu de fon mal deliurance. 


Lors 
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Lors onleurcommanda de [ortir du confeil, : 


Et conferoyent entre eux de ce cas nompareil, 
Difans, Que ferons nous?car il ef manifeste 

Que ces hommes ont faitf un figne merucilleux: 
Défendons leur expres de parler plus entre-eux, 
Er d'enfeigner au nom que le (onfail deteste. 
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ls leur defede étdôe, d'inftruireaunom de(hri 


2 
ji da Pierre les tenant du Confeil d' Antechrifl, 
DA à Leur dif?aueques lean, Seroit-1l raifonmable 
| Quenous cheif Bons à vous plustoftqn'à Dieu? 
fl Îls les l'asffent aller,car le peuple du lieu 
Wu | R endoit gloire ais Seigneur de ce fait admirable: 


Les 
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Les autres ayans fcew ce qui s'eftoit pale, | 

Tous d'acord ont à Dieu @7 voix © mains 
baufse: 

RegardeSeigneur Dieu,aux menaces des Princes. 

Donne nous que puiffions con$tans € fans ceffer | 

Remplis du [ani efbrit.ta parolle annoncer, | 


Et guarir par ton fils, Roy de toutes Prominces. 
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Lenombre de ceux la qui fermementcroyoient 
| Efioit grad , lefqls tous d'oncœur &*ame eftoyet 
JA T'enans touten commun , @7 ne fouffrans difetre. 
| Aforce ils tef moignotent la refurrection, 

ar Barnabas prend argent d'one poffefsion, 

qi Purs des freres aux pieds en met le pris bonneste, 


D'un 
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[D'n champ Ananas auec[a femme a pris 
Argent, en fraudant de partie du prix, 
Des Apostres aux piedz. a mis l'autre partie: 
544 luy dist Pourquey Ananas F' raudeur, 
As-tu ment) à Dieu,qui cognotfi bien ton cœur? 
|D’Ananias tombé, l'ame eftlors departie. 
| ; De 








































ACFES Chap. 7. ver]. "Me 














8 RENAN ANNE | 


SSSR SSSR SERRE EST ERSERNER RE GREEN 
u Sat 


25 S 
NS NN 
N NS 
NW 





(il | | | \-2s : su » jt s 

tu De cela &l Eglife aduint TRE grand peur, | 
je Ettous ceux qui oyoyent furet meux en leur cœur: 
Lait | | Re | : 
Lol Les Apostres faijoient des merueilles ©" fignes: 
JU ils eloyent au portail de Salomon, contomnts, 


ù y 2 \ 3 8 è 
[l Les autres,n'ofans pas,a eux n'estoyent adioints, 
\ : } F fs œ ' 

di Le poupleles louoir comme porfonnes digues. 


Des 



















SRE Ed A é— 
D Ÿ  L 
A qi LL l Ai f 
fhñat| Li à “a A 
7 A nnnn 1 VA | 
QUE 2 ’ ( 
Pur ninntm Li h aaîña sat ñ y 
Ad ann £ pi nt |. GP fem, 
1 UE | NZ = 1 AN 
Pre. 


} N =? ) AV 
HN À er, (W PR 
IS + \&A 
À: KA 


Il 








# 






























| Des croyans au Seigneur le nombre s'augmentoit, | | 
De l'on € l'autrefexe, € chacun aportoit | 
LES rues,en leurs lis, malades en grand nombre: ! 
A fin q quad viédroit Pierre a paÎfer pres d'eux, ï 
| {ls fuffenr tous guarss de leurs maux ennuyeux, | 
Ou bien en les touchät,ouan moins par fonombte. 
Or 
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EAN REIN | y . A . 
Œn Or des Preftres a lors le Prince [e leua 
| ! 
Bu Auecfes feclateurs lequel prefque creua, 
}ll n 7 1 ‘ À KA \ NA Sd , ? Le 4 
LU {Sachant bien tout cecy )d'e depit @7 d'ennie: 
È de à 4 4 va | m n j/ , A 
Et puis anec main force en prifon sl les mot: 
LL qi ; TN’ } CL | : 
AU A "<a Dieu leur protecfeur , par Jon ançe-permit 
| [Ha OO pr AR Î FT 
qu Qu us faffest rai denors, pour annoncer la vie. 


Le 
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| Denuict , l'Ange de Dieu vientouurir la prifon, 
| Lesmet dehors difant,e Allez en la maïfon 

| De Dieu, prefentés vous, de ce pas en [on temple: 

| Ales &° annoncés au peuple les propos 

De vie,montrés luy [on falut @7 repos: 

| ls y vont enfeigner * montrer bon exemple. 
CC 
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Or des Preffres le chefsauequies tot fon train 
Affemblant le confeilleiour du lendemain, 
Enucye à la prifon,amener les Apostres. 

Où le3 Vient rapporter que tous les offrcers 
Garcloyet bic par d ehors, ma que les prifonniers 
Sortis a huis fermés aucyent fait place a autres, 


Quelqu'un 
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Quelqu'un Viêt anoncer aux prefîres que ces ges 
| Exfersnoyent lors ar temple:a l'heure Les fergens 
Anec le chef du Temple ,au Temple s'en allerent: 
Et du peuple zelé redoutans La fureur, 
| Ayant deia la loy de Dieu £rauée aucœur, 
ans faire Violence, au Confeil les menerent. 
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T'eftans commancea le Prince à dire ainfi, 
Pourquoy enfeignés cuous le peuple en cenom cy, 
3 MED 
Vous l'ayans defendu e1ls refpondent alheure, 
Faut il pas obeir a Dieu plustoff qu'à UCI, 
À / NE" 4 x 

Qui aués mis a mort (hrift le fauneur de tous, 

Qui eft refufcué,a fin que plus ne meure. | 
Le 
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Le Docteur de la loy Gamaliel à lors 
| Fait retirer un peu les - Apostres d ebors, 
Etremonstreau (onfal,par profitable exemple, 
| AMeffieurs deportés vous de fes gens:f? leurfaicE 
NN eff de Dieu il {era, pour feur,vn iour ,défaicl: 
| Teudas € Jude en ont donétefinoignage ample. 
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Puis les Apostres [ont,des Prestres appelés: 

Et apresles auoir de cuerves flagellés, 

Au nom de Lefus Christ, d ‘enfeigner leur defendet: 
Îls les lasffent aller fort contens "1oyeux, 
D'estre ainfi fouettés,pour lenom preueux 

De Chrift qu'inceffamment enfeigner ils entedet. 
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Les difciples croiffans de plus en plus toufiours, 
V'intcotre les Hebrieux par les Grecs, en ces iours 
V’n murmure bien grand, @ acadentcontraire: 
Estans fachés de voir que leurs cveufues estoiet 
En melpris, qu'aucuns or ne fe contentoient 
D'elles qui s'employorent au ferurce ordinaire. 
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Les douze Avo$tres lors font venir la deuant 

RCIP | 

| Des difüples grand nombre, © mettent en auat, 


Qu'il ne leur faut laiffer le facréministere, 


Pour ce feruice-la:{hoififfes,dirent ls, 
Sept hommes d'entre vous fages,de bon aduss 


4 TÉPRES 1 / 4 
eAujquels nous commeitros fi voulés,cet affaire. 
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Des homes plains de foy, fans reproche © entiers, 


[En 0 Eslene craisnat Dieu, @ Phil ppe € Prochore, 
ET Nicanor,Parmenas Nicolas € Timon-: 
ill Les Apolires pour eux,ayans fait oraifon, 
[RES Défis un chacun d'eux mettèt les MAIS encore, 
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| Estienne plein de foy,cond uit du Saint Efprit | 

A 4 fes Cu ns fe re hi 
Entre le peuble:aucuns de la grand finasague ! 

| Dite d sen AD Le dvd ; k 

| Aueques luy auquel ne pen aentrefifier, l 

| Ayant l'eforit de Dieu,pourparfait pedagogue. k : 
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115 fubornerent lors des hommes qui difoient 
Auotr ouy propos de luy,qui medifoient 
DeMiyfe & de Dicu:parquoyils irriterent 
Le peuple trop leger, Scribes @T Anciens 

D le rauirent tous co d'effus luy COUTANS 
Comme blaffhemateur au (onfeil l'amenerenr: 
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On quand il comparut.fon regard gracteux 
Fut veu par le (onfal caut (QT maliacux, | 
| Tout fémblable auregard Cr vilage d con ange: 


| À lors fortifié de l 'Ejprit duTyres-hault, 

| Remonskre constamment en quoy le luif default 

| ; ù \ p Y 

| Lereprint aigrement donnant à Dieu louanse. 
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EShenne ayant toufiours l'efprit de l'Eternel, 
Erfes dèux yeux fichez au throfnefuptrnel, 
V'id la gloire de Dieu Ca Jefus à fa dextre: 
ts RSR EURE COMMUNE VOIX 
Ee Confal s'efcria,efto ‘ppant de fes doigts 


L'ouye C7 comimancea la main [ur by a recétre. 
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Et purs tout de ce pus le Confeilirrité, 
D'entendre tels propos remplis de verité, 
L'a furieufement ietté hors de la ville: 
Ou eitant denué de ces accoutremens, 
les mefChans tefineins , a receu les tourmens 
e pesple epdrablé, par une cuaie hostile. 
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Or Saul confentoit à la mort d'iccluy 


Etnonob$tant des bons lefecours @7 l'appuy 
L'Eghfe fut, ce jour, beaucoup perfecutée: 
Sañl degatoittout, © par force,en prifon 

; À 1 * 
ÆEntranoit un chacan,d e chacune maifon, 


Erl'Eghfe de Dieu far ainfi difpersee. 


Quand 
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Quand les Samaritains eurent du Dieu inant 
La parole recenil futonis en auant 

D enuoyer Pierre @ Jean,qui à l'heure arriuée 
Firentpriere a Dieu,a fn qu'il enuoyalt 

Sur eux le Saint eJprit lequel leur afitast: 
LAinfi donc d'iceluy la grace ils ént trouuée. 
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Aux apostres Simon offre argent pour auoir 
Lapuiffance comme eux de faire receuoir 
Les. Efprit a ceux aufquels il voudra mettre 
Les mainsfus:Ton argent € toy finiffent mal 
(Luy dif Pierre qui as estimé que venal 
A beaux deniers côptas le do de Dieu pusffe efre. 
L'ange 
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L'ange de Dieu parla a Philippe & luy dif? 
De la part du S tgneur,qu'il fe leuaft @r fe 
Le chemin qu'ildiroit Va c'en, dif? l,a l'heure, 
Pont droit vers le Hidy,au chemin qui defcend 
e la grande cité a GCaza:condefcen 
D'obeir a grand Dieu, duquel la voix eft feure. 
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1 feleue & cvoio un Ethiopien 
Eunuque.qm lifoit,commts fur tout Le bien, 
Etfuperintendant de toute La richefle 
De la Roine Candace,en [on beaw char aff ; 
À uquel Philippe difi,Scais tu cequetu l5° 
Il répond, iene puis [çauoir telle [a gelfe. 
| | D'Ifaie 
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D aie on palage a cete heure J; Git, 

Touchant L agneau muet, Phil ppe l'efcoutoit, 

LAfGs aupres de luy:l ÆEunuqueluy demande, 

De qui entend parler le Prophete en ce lieu, 

De Jefus( re/bondht Philippe) Fils de Dieu, 

a 1lfanc en cet endroit que tout( breflien entède) 
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| Allans par le chemin, ils cvindrent 4 une eau: à 

A Qui m'épefche d'auoir d'unvra) Chreftie le [ea 
M Dist l'Eunuque pour lors , voyant cetefontaine® 
(h ! Situ crois, dift Philippe en Jefustul peux: | 
Ze croy que Iefus- Chrift eftfils de Dieu, VEUX 
qi Etre en luy bat: é,dit l'Eunuque en la pl ane. À 
A L' Eu 
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L'Eunuque conmanda a [es gens d'arrester 

Sen char © fes cheuaux,a fin de s'aprester 

- À receuoir en bas la grace du batefme: 

(ls defcendirent donc tous deux, Cr de cete ca él 
Prirre batifant,luy mouilla [on chefbeau, | 


Dont l'Euhuque receut unelieffe extreme. | N 
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Saül d'iré QT courroux encor tout emflammé 


Contre Les gens de bien,d'vn cœur enuenimé | 

Les mains pleines de fans ,s'addreffa au grand 
Prestre: 

Etpour perfecuter ceux la qu'il trouueroit 

Affembl ez en Damas,la ou il s’'entroit 


Les diférples faifr,il luy demanda lettre. 























| Aprochant de Damas il voit une fPlendeur, 

| Dont il tombe, © entend cete voix du S eigneur 
Difant,Saul,Saul pourquoy me fais tu cuerre, 

| En meperfecutant,de telle affe£hiont 

Tune peux regimber encontre l'eguillon. 

Entre dedans la cville do re lene deterre. 
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Sal donc [e leua,> ceux qui cheminoyent 

cA l'heure quant @7 luy,eStonnez s'arrestoyent 
En oyant bien la voix, mais ne cvoyans perfonne: 
Saulne voyoit point quey qu'il ouurift les yeux 
Demeurant aueuplé par la lueur des cieux, 
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Dieu diften vifion 44 bon Ananas 

Difaple dernourant er ce l Len-&e Darnés, 
Va chez Judas tro uuer Saul-heqel ÿhrie: | 
S cigneur rejpond! it dceftrun hoinrne crucl, | | 
Et grand blafphemateur deïonnom Eterne!, Mi 
Dieu repliqua Va r'en,car pour mien 16 le trie. ; . 
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EN | Ananias s'en va £P entreen la maifon 
| De lude, @ en vfant de l'impofition 
Lil à Des mains, luy difl,Saul, Dien deuers toy m euoye 

| Pour te faire en ce lien la venë reCoUHrer, 
LE Et par le Saint cfrit,d'orenauant OuUrcr, 
Ï En lussappars à toy fèulen ca voye. 
Sais] 
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Saul illuminé de la grace de Dieu 

l’a prechant Lefuschrif? TUrAy Mefsre en. ce lieu: 
Dequoy font estonnez tous ceux-la quil'efcoutent 
Difans,N eff ce pas luy qui affhge tous ceux 

Qus reuerent le nom du {reateur des cieux, 


Et que les gens de bien comme tyran redoutent® 
Or 
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À | on Ne 
LE | ve À 
pi Or quclquesieurs apres,les Juifs tiennent confeil 
{1 Pour le faire mourir, @7 [ur luy auorr l'œil 
LE En gardant nuitl € 1our,les portes de la ville: 
|. Mas les difples lors ayans ouy ce bruit, 
Lo | }: CZ 
HN | Le deuallent en bas fecrettement de nuic®, 
il | | Pour le faire éc bapp er cete ri£UEUr hostile, 
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(Quand en Eierufalem Saul fut paruenu, 

V2 tachoit de ce ioindre aux autres? cOgHet4 
[Des difaples,chacun en auoit grande crainte, 

EN croyant point qu'il fuft des difaples de Chriff, 
LAtais etant infprré des dons du fainéf efprit, L. 
Use ogneurent en luy la loy de Dies emprainte. | | 
l Pierre | 
















DIU 


H SEA JE'e 


RE 






























































AKKRE RER 
NS KI N 


N DS NN 
À ER 


NN 


Î Y { HESTAN = RS + [ E 
t (71 0} LARG Ne S RS SI 
| S 7 t pi RES 
Hi] 4 EE SEE \ Ke à DAT ECTS 
ÿ RS En | = RS — 
i ë 5 = 








il il | ; ee ne - 
| il ï | | Pierre CroUuant en Lydde Con bomme qui gifoit 


i. Maladepuis buiétans, pres luy comme il pallous 
il | Luy difi,Enée amy, lefus-Chrifl te gueriffe, 
Leue toy fay ton LEE: foudain [e leua 


LE L'homme Paralitic:ce que chacun trouua 


1 1 ‘ It » Ten 
1e Merucilleux exaltant ce tant diuin office. 
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| En Loppe cune difciple il y auoit aufsy, 
Nommée T'abitha, laquelle anoitfoucy 
| Deferuir Dieu,donnant aux pauures ayas faute: 
| Elle deuint malade en ces iours,@ changea 
| Cete vie en une autre, © lauée on chargea 

À Son corps pour le porter en une chambre haute. 
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D'autant que Lydde eftoit dulieu de Joppe pres, 
je Les difaples cuers Pierre enuoyent toutexpres 
dut | Deux hommes le prier qu'a venir ilne tarde: 
il | Pierre donques [eleue &>* vient auecques eux. 
Quand il fut arriué,[e pre[ente a [es yeux 

nl Mainte cuefuepleurant: Pierre, Dorcas regarde. 
Pierre 
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Pierre effanten la chambre enuoye tous dehors, 
| 


met 4 genoux; prie, auifant le Corps, 
(Dit,Leue toy T'abithe,@ elle ouurit al ‘heure 
Les deux yeux que la mort auoit fillez. deuant: 
ne \ p \ 
Er voyant cet Aposfre a genoux la deuant, 
Seleue [ur fon Lét,@7 afffe demeure. 
FFF 
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1 IL la fouleue lors ©@7 luy donne la main, 
\: Puis ayant appellé les fideles humain, 
HE | Les cvcfues & les fain£ls,1l la prefente en vie: 
Mi | Ce bruit courut par tout , À plufieurs au Seigneur 
LE (royent affeurement € de zele € decœur, 


UN | Puis chez, <vn conroyeur Pierre, en ce lieu, s'aute: 
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| Co orneille (entener en Cefarée eStoit 
Homme religieux, comme il manife$toit, 
| Priant Dieu fans ceffer,auecques [a famille: 
| Auquel L'Ange de Dicu,qu'ilcuit en uifion, 
| Diff, Le Dies trefpuifant reçoitton orai{on, L. 
| Pierre a ce que tu dois te rendra fort babile,  . 
| LE 3 


MODE AE ET se 


cAGIES Chap. + cuerfi 7. 



































L'e Ange estant retiré, Corneille appelle afoy 
Quelquesfiens [éruiteurs gardas de Dieula Loy 
Les deux de fa maifon;le tiersfoldat,en troppe: 
Il leur conte Le fatt,E puis l'ayans comprins 
Parluy[ont enuoyez,@7 leur chemin ont prins 
Come on leur auoit dité , pour urerdroit à Joppeë 
Pierre 











Pierre Le lendemainmonte a fn de prier 

| c< An haut dela maifon:les gens du Centemer 

| (ependant aprochoïent : à lors 1-void defcendre, 
| Rauy en [on efbrit,vn lieu plein d'animaux 

| Les ns à quatre preds,reptil es (> oifeaux, | 
LE une voix luy dit,Tue,tu en peux prendre. 
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(Comme Pierre doutoit de cete vifion, 
Les gens du Centenier viennent a la maifon: 


nl | L'Efprita Pierre diff, Trois bôomes te demadent. 
rh | Pierre defcend a lors,& va Les receuoir, 
[{ : Difant, le fuis celuy lequel vous venez voir. 
(| | Quy a-1l° lors tous trois à luy leur charge rendent. 


Pierre 
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| Prerre les fait entrer au logis de Simon, 

| Etne les veut pas mettreen une autre MA/01 

| Er puis lelendemain auec eux s'achemine: 

| D'aucuns freres [uruy:@7 l'autre tour apres 

En (efaréeil entre, Cla (ornalle expres 

| Les attend de pied coy,de volonté benione. 
LES 
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hi ‘À Pierre eSlant au logis, Corneille au denant vient 
LUE Il fesete a [es pieds l'adore © l'entretienk, | 
f Luy fai[ant tout l'honneur qui lp esoit poffiblez 
nn Maïs Pierre le releue,en luy difant ainfi, 
Corneille leue toy, 1e fuis omhomme auf$y: 


| i k à : = 
| D'adorer les humains il ne nous eft loifible. 
OR | 


Il 
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Ileft abominable au Juif de feranger, 

Comme vous [çauez bien,aueccun estranger: 
«Afais Dieu m a enfeigné amis,queiene die 
Aucun homme pollu. EStant donques mandeé, 
Me voiy:mais pourquoy m'auez vous demadé® 


Corneille le luy difl, € d'estre ony le prie. 
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Lors Pierre enfeigne (hrift,@r encores parlant, 
Dufalut l'efprit [ainéteSLoit lors deualant 

Sur tous ceux quioyoient la dinine parole: 
Dequoyles (irconcis fe trouuent eftonnez. 

Pierre n'en fait nul cas:les Gentils batifez 

JSot au nom du Seigneur, @* couchez fur [on role. 
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es freres de Judée eStans bien aduertis 
Que Pierre auoit mangé aueques les Gentilz,, 
|Debatent contreluy, @7 au retour, demandent, 

| Pourquoyes-tu entré chez les incirconcis® 

| Pierreen rend la raifon,d'entendement raffs: | 
T4 Juifs efcontêt tout, & a a Dicu gloire en redent. L 
| Herode à 
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Herode en ce tenips la met [es cruclles mains 
Deffus les gens de bien:les bourreaux inbumains 


Ni ! En maffacrent aucuns de ceux-la de l'Eglife: 
| | || Hclas!l'on fait mourir laques frere de Jean. 
h | Et voyant que cela plai$t aux luifs,le tyran 
Ih ! | x 4 
D | Entend continuer fa cruclle entreprife. 
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+ encores es tours des pains,ditts [ans leuain, 
Le tyran endurcy,met [ur Pierre la main: } 
La trouppe des [ergens,pour le [errer l'ataque. 

; ; ? £ \ l 
Quand left en prifon,il le baille a garder | ki 
e À quatre quatermers pource qu'il veut tarder 
A le faire mourir,tufques apres la Paque. | 
Comme 
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(Come Pierre eStoit preft d’efre au penple produit; 
Entre le fer, lié il dormoit cete nus, 


Et les gardes estoient fifes deant la porte: 

A l'heure luy affs un ange du S eigneur, 

Qui remplit la prifon d'une belle fplendeur, 
Frappe Picrre , G'des mains tof? les chaines luy 
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NL Ange luy dif? a lors, Pierre pren tes fouliers, \ 
(Len toy, prentes habits mal gré ces quaterniers, 
Lene toy C7 me fuy. Ayans pafé la garde, \ 
Wiennent a l'huis de fer,qui s'ouure de parfoy. ll 
lEsans dehors tous deux,l ‘ange s'en parttont coy, 
Pierre a {oyrenens au fait de Dieu prend'sarde. 
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nt Pierre.en larue eftat diff, Pourvray le Seigneur 


À Jon ange enH0yÉ pour mr eSre defenfeur, 
Le cuidoë cvifion ce qui ef} veritable: 

(Ce faiét confideré il cuient en la maifon 
Mn | De la mere de Jean,la ou en oraifon 


| Des fideles eSloit une trouppe notable. | 
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LAS tof? que le tour a poindre commancea, 
En dechaffant la nuHiCEs Une voix fe hauffa ; 
Er fe lena un bruis entre tous les gens d'armes, 
A) SUR RUE er FTP à PA rs 
Que Pierre n eSfoit plus en prifon deter u: 

bacur troublé s enquICrE Ce qu sl cfédeucnu, 
E:come il s'eft{ auué pris au milieu des armes. 
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Ayant frappé a  l'huis,rune filley vint Voir, 
Laquellecognoiffant Pierre,n'eut leposuoir 
D'ouurir l'huis,de grad' 1oye, @r s'encourut le di fred 
Quand on luy eut ouuert, chacun futeStonné, 

1l declare le fair, & ayant ordonné 
De l'annoncer a tous,antre parefe retire. 
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| Férodele démande,@° nele trouuant point, 
Les gardes font enquis 30 par l u eft entoint 
De les mener leans,cere méme tournée: 
ls furent doc menéz, tout a l'heure en prifon, 
Er voulant letyranschanger lors de maifon, 
De Indéeil s'en oahabiter (efarée. 
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Herode un certain1a ur pompeufement cvestu 
En/on throf) ne s'affir, denué de vertu, 

Et fit a ceux de Tyr ©T Sidon faharangue: | 
Le fai s 'eféria, Voix de Dieu,non à AR 
Ne donnat gloire a a Dieu, Dieu le frappe foudain, 
ÆEtmeurt ayant ouyr laflatéreffe langue. 
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En Antioche eftoyt maint Prophete 9 doéfeur: 

| Qui [cruoit enseufnant. fans wffer;au Sersneur, 

| Aufquels le Sainêt Efprit diffen leurmimisteres. 

| Separez moy Saul,aneques Barnabas: 

Jeux ayans iufné & priéentel cas, $ 

Mirent les mains [ur eux,pour le diuin affaire. 
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nul 115 s'en vont en Seléncésen (ypre,enSalamis 
f! Annonceans Jefus-Chriffentreles ennemis. 
(LE 


En Paphe trauer{ex trouuent con faux prophete, 
| Auec le Proconful Scrgehomme for prudent, 
HN | D'un fainii ele poufé:mais cerhome impudet, 
Hi | Autre chofe que Dienluy cuide mettre enteste. 
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Paul €? fes COMpAIERONS en Antioche vont, 
Ou auiour du Sabbathenl'affemblée ils font 
Afw:les Principaux les inuitens à dire 

|Er exhorter le peuple:a lors Paul feleuant 

Fait figne de la main qu'on fe taife,( T fuant 
ID'iceux lacvolonté, chacun an alattire. 
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Au Sabath enfuinantla ville s'affembla, 
j Mat la tronppe des Juifs d'enuie fetroublas | 


Nr (b Contredifant à Paul,@r {ant de blafpheme: 
nt Puis que vous diboutez, la parole de Dieu, 
MN ! DiftPaul @ Barnabassnous laifferons ce lieu, 
ON LT Now tournant aux Gentils, purs que le «eut 
qi Dieu mefme. Les 




















Les Juifs incitent lors quelques femmes d'honneur 
LEr dedeuoticn, Cj leur mettentaucæur, 
Loimine ils font a aucuns des premiers de laville, 
D e perfecuter Paulau eques Barnabas, 
Lefquels font deiettez C7 fecouent en bas 
La poudre de leurs pieds, contre eux, de cœur non 
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Vnimpotent de LySfreonc n'auoit chemineé, 
Et Paul l'appérceuant;quey qu'il fuftainfiné, 
Difi, Homme leue toy:l'impoter[oudain marche: 
L'on donne a Barnabas le nom de Lupiter, 
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(ll Et de Mercure,a Paul:celes fait dépiter, 
ON | Et rompre leurs habits tant cer acte les fache. 


Alors 
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| A lors aucuns des Juifs d'Antioche venus 

| Et d'Iconie auf$y,e$tans laparuenus j 
Gangnent le peuple ardat, qui foudain Je mutine, 
| Contre Paul € l'ayant lapide en fureur, 

Le traine hors des murs, tenät bien pour tout [eur | 
Qu'il fuft mort,d'one mort qu'il reputoit n .| 
| es | 
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Les difüples eftans entour luyaffemblez 

A caufe de ce fartt éverduz €” troublez, 

ÎL fe lene > dela cn la ville il s'anie: 

Le lendemamiloal Euan gile annoncer 
Anegies Barnu bus em Derbe € puis palfer 
A Lyfre derechef, Antioche, 1comie. 
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Or quelques cvns eftans de fudée venuz 

Les freres enfeignoyent, Sicvous n'eftestous nuds 
(irconcis,en fuiuant ce que Moyfe ordonne, 

ous n'efles point fauuez Vin grad debat fe meut 


|De Paul & Barnabas,catre eux VE glife veut, 
Des Gentilz conuertiz qu'aux freres ioye on done. 
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Sur le faicE des Gentils s'affemblent en un lieu 
Auec les anciens les ministres de Dieu, 
Et apres grand debat, Pierre a l'heure fe leue, 
Hommes freres, difl1l, Dieu reçoit a lafcy 
< F / 
Les G entils par ma bouche, croyes COMME 70Ÿ; 
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Qu'aux threfors defalut,par foyilles efleue. 
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| Or ayans prins congé, Paul auec Barnabas, 

ke Aufquels éSloient aroints S ilas € Barnabas À 
De l'Eglife enuoyez,en eAntioche ils viennent: | 
LZs prefentent la lettre @7 en ontréiony 
Les freres,qui depuis librement ont 104) 
(Du bien fpirituel,que tous les freres tiennent. à 
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Paul auecBarnabas s’en cvonlans retourner, 
Ouils auoyent prefché Barnabas veut mener 
Etprend Marcanec luy, & en ( ppre fait “voile: 
Mais Paul ayant éleu Silas recommande 

A la grace de Dieu.part ayant commandé 
D'ouir les faintls propos,qui toute erreur déuoile. 
A Lystre 
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4 Lystre eftant venu Paul ytronne un nommé 
V'imoth ée ie 1pi le Cr S ÉOUS renoMNTME, 
leprend circomcit à anfe des Juifs ‘,pource 


Qu ils le fçau 49V6 at yffe d ral 114 Gentil, 


Chacun d'eux enfer LOT ATE achacun eje til, 
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Et Et fait ep ne gr LPhr rpgie fa cou rfe. 
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Troas apparoift 
Paul, le cogno 
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Appelez du Sesgneur,tout droiten Samo 
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| Erauiour du Sabbath,tout expres nous fortons 
Dehors bien pres du fleuue,ow nous nous afftons 
cAuxfemmesdeuifans,qui eStoient affemblées: 
Vne à cete heurelaque Lydie on nommoit, 
De pourpre trafiquant,©7 Jernant a Dieu,oÿt, 
Les cho [es qu luyfont lorspar Paulreuelées. 
GG z 





Ainfique nous allions à la priere,aduient 
Que quelque fille ayant l'Efpritde Pithon vient | 
Droit au deuant de nous criat d'une voix forte: 
Jcelle fuuant Paul & nous alloit difant, | 
Ces homes [eruiteurs [ont du grand Dieu viuat: 
\ p . « s 
Paul commande à l'efbritque de[on corps il forte. 
Les | 
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Les Maïstres de la fille ayans perdu l'efpoir 

De plus faire de gain,pour crosstre leur pouuorr, 
Prennent Paul @ Silas , lestirans en laplace, 
Deuat les MagiStraës, di aie Gounerneurs, 
(Tout trouble ef} par cespes de nouneauté auteurs: 
Lors ils font fouétés d'une cruelle audace. 
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Estans tous deux en fang;ils font par le Geolier 
eAMenez en la prifonal les fait bienlier 

Et atracher aux Ceps,) mettant [eure gard) €: 
Caril auoit receu un tel commandement 

Par ceux la qui auoient charge € gouuernement, 


Ma enl'affittion, Dieu [es enfans regarde. 
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Au poinct dela minuit, Paul? Silas prioyent, 
Les autres prifonniers leurs prieres oyoyent, 
Et-puis foudain aduient grad tréblement deterre, 
Fasfant de la prifon trembler les fondemens, 
Les huis en font ouners @ lafchez les hens, 
Defquels les prifonmers estoient tenus en ferre. 
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le 4 l'heure le Geolier,a fin de voir leans 

| La lumiere demande & puis entrededans, 

| Er de Paul 9 Silas tremblat,aux pieds [erette: 
| Àlles mene dehors, leur demandant tout haut, 

| A fin d'estre fauué ce que faire luy faut, 

| Jls dirent, (roy en Chnifi,qui ton falutfcuhaitte. 

| $ (ela 
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(la fastt,le Geolierles prend mefines denni£i, 
Et pour recompen{er d'un bi faitf,un tel frusCF} 
Leurs playes il leur laue induit par cum bon zelen 
Pusileftbatisé € toute [a maifon, 

Et la table il leur met s'efpayant parraifon, 
D'auoir creu en L'auteur de la vie etérnelle. 
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Leiour eftant venu, les Chefs font diligens, 
Pour les mettre dehors,d'enuoyer les férgens, 

| Par deuers Le Geolier, lequel le leur annonce: 

| {ls nous ontoutragez. difi P aul,eftans Romains, 

Or cveulet ils secrets, nous lafther de leurs mains° 


De au ‘il n'y font,chacun de nous renonce. 
Ces 





Ces propos font portés a l'heure aux Gouucrneurs, 
Lefquels fortébahis [e trousent enleurs cœurs. 
D'auoiraces Koinains commis on tel outFaA ge: 
Îls s'en cvontles flaiter, @r les mettre dehors, 
Les prians de wder la ville, Paul à lors 


ad : LA Le] , US 2 
Port les jeres:s'ex va laifat d'ainour cum gage. 
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Paul etant paruenn aux Theffalonicens, 
Entre en la Sinagogue, © diflaux enciens $ 
Des lwfs qui eftoient la Par efcriture expreffe 
Ze foustien qu'il falloit que Iefufchrift fouffrift, 
Et qu'il refu[citaft puis apres, © S'offnift 

Ldux fiens refufaté,en furnant [a promelfe. 


Les 
































Les Juifs d'enuie meuz induifent les mefthans 
Afaire amas de peuple: @7 par aïnfi lafchans| 
La bride a tels muitins ils S'en vont faire force 
Au logis de Jafon, © ne les trouuans point, 
{Ltirent hors Lafon qu'ils meinent en ce poinéE, 
La ou de l'accufèr on chacun d'eux s'fforce. 


Les 












































































































































| Les freres tout foudainvn plus gräd malcraisnas 
.4 


Des Juifs d'enuie meuz fe menstrent vigilans, 


| Defaire que S ilas € Paul de nuicf s'en aillent: 
Lefquels estans dehors [e font acheminez 

| Tout droit en Bercé, où en fin,arrinés 

| Pour faire quelque fruict enfeignement ils ballet. 
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Comme Paul attendoit Timothée € Silas 
En la cuille d’Athene il fut émeu, helas! 
D'yrvoir tous S'adonner a toute idolatrie: 

11 parle doncaux luifs @ peuple e Athenien, 
Et de croire en Lefws feul autheur detoutbien, 
Pournous refufuité chacun d'iceux il prie. 


Paul 
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Paul d'Athenes partanta (orinthe s'en vint, 
Ety ayant trouné Aquile Juf,aduint 

Qu'il S'addreffa a luy, © mefines à fa femme: 
Et pource qu'il eStoit de leur mefine mestier, 

1l demeure auec eux,a faire > manier 

Comme eux,maints pauillons, edifiant leur ame. 
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Paul par chacun Sabbath, conftammit difputoit, 

Atous enfeignant Chriff: le luif luyrefistoit, 

Maïs il per{eueroit de prefcher l'Euangile. 

Le voyantobSliné,il fecout [es habits, 

VoStre[ang foi fur vous,ie m'evay aux Gerils, 

Diftil,G veux laser maintenatvostre ville. 
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Etant party de la ilentreenla mai[on 
D' un nommé Tite Lufle,en qui gift la raifon, 
Er duquel le logis contoint la Si IAgOgUE; 
(De laquelle le chef! Crifbe croit au Sergneur 
Er toute famaifon,purs de femblable ardeur, 
A maints Cerinthiens, lef[ufchrift s'emologue. 
| E He 3 
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A l'heure Le Seigneur,par vifion de nmitl 
Difi à Paul,ne crain point,car ma maintecoduit, 
Îe [uis aueques toy,on ne te peut mal faire 
En la ville outues parles donc hardiment: 
Paul ef obesffant a ce faintEmandement, 
Profitant a plufieurs, ayant le Iuif contraire | 
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| Dutems de Gallion proconful,d'n accord, 
| Les Luifs en Achaie amateurs de difcord, 1 
| Empoignent Paul,difans , Cetuyindait le monde | 
| A feruwr Dieu viuant encontre notre Loy: 

Si c'efloit un méfaictor 1e cvous JouSfiendroy, 

| Dift Gallion aux luifs,mais la ie ne me fonde, 
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Paul voulant departir,des fer es prent congé 
Quiestoient celle part, cil qui l'auoitlogé 


[| ll  cAquiledefonarr Cfa fre Prifeille 


| | l | S'en vont HRETUES l uy fur À es flots efcemeux, 
|! | S’ | ré emierement fait raire les cheueux, 
UN NN ÆErEÆphefeil difputeaux lufs,feul, fans Aquile: 
Va 
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Wn Juif dift Apollon d Alexandrie ne, | 
Perfonage eloquent & bien moriginé, ui 
|En l'efcriture infruit,donne la cognoiffance 
De Chrifi,en enfesynant la cvoye du Seigneur. 
1] parle franchement mené de grand ferueur 
bEn Epheft,@7 de Dienles affaires auance. i 
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Paul ayant trauersé tous les quartiers d'enhaut, 
En Ephefe s'en vient : le cœurne luy defaut 

A en[eigner aucuns qu'en cet endroit il trouue: 
Lefquels ayans receu le batefmne de lan, 

Sont batifez en (hrifi,au mefmeiour &* an, 
Paul les mains leur impofe QT l'efbrit fainc£ le. 
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Tous ces hommes eStoyent bien douze ot enuiron, 
Parlans diuerfement:Paul à lors esloit pron 
|Deparler franchement dedans la Sinagogue, 
lOu:l ef? difputant l'efbace de trois mots, 
|Enfeignant Iejus-(hnift d'une trefvine VOIX 
bDes fdeles, eStant le certain pedagogue. 
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Ortout cela [e fit l'efpace de deux ans, 

Tellement que d'Afieon vid les babitans, 

Luifs ° Gentils outr la parolle celefte: 

Dieu fasfoit de grands cas par le moyen de Paul, 

Duquelles demiceints l'on mettoit fur le col 

Des malades lefquels suariffoyent en grand feftes 
Les: 
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Les exorastes Jeafs qui ca y la trottoyent, 
Sur les mauuais efprits inHoqUer s'effayorent 
|Lenom de Jefus- chrift:i 1ceux leur font refponfe : 
(Nous cognoifsos lefus, Paul,maïs no ) pas vos: 
[Lors le mauuars efprit feietta [ur eux tous, 

FE asfant que chacun d'eux cete maifon renonce. 
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Or pendant ce temps la Demetrie Argentier 
Faifant gangncer beaucoup ceux-la de fon métier| 
Qui estoit de forger des temples à Diane 
Elabourez d’argent,les affemble trestous, . 
Et lesremplit d'ardeur, de haine @T de courroux, | 
(ontre Paul exaltant Diane Ephefienne. 
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Pource en Ephefe y a grande confufion, 
£r le peuple incité de folle pafñon, | 
LSerse d'un grand cœur,au dedans du theatre: 
Prend Gaye Ariflarcq,deux Maccdoniens 
Les compaignons de Paul , qui curieux des fiens, 
Peut aller empefcher ce furieux defastre. 
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| Zceluy defcendu du lieu où il prefchoir, 

| Voyant que de ce cas la trouppe fe fafchoit, 
Embralfe cet Eutiche, 7 dit a l'afiSTence: 

cAmMys ne vous troublez de ce n'ayez CV, 

Eutiche 1 eftpas mort. fon efprit cfl en lay, 

| Louez, en cet endroit, la celeste puiffance. 
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Paul eflant remonté, ayant rompu le pain 
AHanse, © parle long tps, © part le léderair 3 
Esutiche eft mené la , gaillard © plinedecvie: | 
Paul s'en va donc à pied,les autres font porter, | 
Par eau iufqu'en À Iflos,ow ils font aprestez, | 
De prendre Paul duquel eft la route futuie. 
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Paul voulant s'en aller enuoye aux anciens 
DelEgshife d'Ephefe,eÿ les Ephefiens 
Viennent enfemble a luy aufquels lors il expofe, 
Tout ce qu'il auoit faitE,comme il s'eSloit porté, 
En férnant au Seioneur en toute humilité, 
Comme en Hierujalem s'en aller il propofc. 
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Apres qu'il a tout icf,ilfe met a genoux 
Et prie l'Eternel humblement auectous, | 
| Qu: portetun grad dueilde luyvoir chager place, 
NN Qu eStant éplorez.[e settent a [on col, 
ù |! Etfont fafches d'ouir à l'heure que de Paul, 
| T'ant agreable aux bons , plus ne verront la face. 
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Saintl Paul eftaduisé d'ancuns des anciens 

De fe purifier, © prendre de leurs gens, 

Quatre qu ontfaictuæu:Paulne faurde ce faire: 
Aucuns fuifs cependant,traistres C1 nhumains 
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Au temple l'ayanseveu,mettent [ur Luy les mains, 
Et mouuent contre luy la tourbe populaire. 
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Pour alleren Damas , @° comme Dieu 


Paul [e voyant ou 
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Sa vie 
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Quand le Chef eut enioint que Paul fut foustté, 
Paul par tels [es haineux fe cuoyant garroté, 
Se tourne au Centenier,autques Un Cœur d'hôme, 
A entenier luy dift-1l,n eStant point condamne, 
Comment @7 de quel droiif auez vous ordonné, 
Que ie fors fouetté,eStant Bourgeois de Kome® 
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(l | Le (apitaine cuient à Paul, dift,Dy moy 
mn Es tu Bourgeors Koman?car ainfi queiecvoy 
(1) Tute defens pour tel:Jele [uis,d'affeurance, 
jl DifiPaul,Le( hefrefbod, De moy 1efuis bourgeois, | 
n || LL gr44 Jomme d areés “Paul rcpliqua, ainçois 
! |! le frs Bourgeois de Rome 7 mefmes denaifface. 
Al heure 
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+ A l'heure le Sesgneur,par vifion,de nuit, 
: DiffaPaul,necrain point:car ma main te coduit: 
Je fus aueques toy:on ne te peut mal farre 
En la ville ou tu es:parle donc bardiment. 
Paulef cbeiffanta ce S'ain£E mandement, 
Profitant a plufieurs,ayantl e luifcontraire. | 
| 11 $ | 
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| Le iour,aucuns des Iwifs enfemble font ferment 
Hi Ne manger infqu'a tant que miferablement 
U (l 115 ayent tué Paul:ls le uont dire aux Prebfîres: 
! | À fin d'auoir moyen d'executer foudain, | 
Ce qu'ils ont entreprins:ainfi d'ire @7 dedain | 
Cotre cet home fainéf [ont pou (SES tous ces traifires. | 

Or 
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Orleneueu de Paul,reuele à Paulle fuit, 
Le CapitaineinStruit de cecyfe deffaitt 
De Paul,quefewrement aueques main armée 
1l enuoye a Felix,pource qu'il auoit peur 
Quilne fentifi des Zuifs La force er la fureur, 
Dont il peuft acquerir mantai[e renommée. 
| lceux 





ceux eStans venus,aueques Paul Prudent 
En efarée,pronts s’en vont au Préfident, | 
Baillent lettres, @7 Paul mettenten [a prefence, | 
Îl'eft interrogé de quel pars 1l'eff, 


Felix l'ayant cogneu,de l'ouir efftout pref, 
Quandfes accufatenrs auront en audience. 


T'ertulle | 
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TZ ertulle l'Orateur,auec les anciens 

Plaide contre S. Paul ,qui des Nazariens 

| . PSE or } : 

LE? par luy faicf le chef,come 1l dit,de leur fecte, 
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Felix commande lors a on fien Centenier 
De garder Paul en paix @7 de neluy nier 
Leferuice des fiens , © depuis Sainéf Paul et | 
Afclix & Drufille,@ remonStrela foy | 
Quicften Lefuf Chrift, € repo[ant en [oy, | 
Les dons de chasteté © ifhccil éralle. 
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| FeSus faitl Prefidenr,les principaux des Juifs 

| Viennent vers fon alteffe & [e montrent hafhifs 
De parler contre Paul ,ils cueulent qu’il lenuove 
Ow il estoit deuant,afin qu'il foit occts, 

Et furpris en chemin. Fe$tus, d'un fens raf$ss 

| Ditqw'il of? bié gardé, qu'a prene autre voye. 
| Festus 
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Festus en Cefarée eStant lorsparuens, 

| Se fait amener Paul, lequeleslant uen 

| | Fut ceinët de toutes parts,desluifs [es aduerfares 

nn De crimes, l'accufans,qu'ils ne peuuentprouuuer. 
a ll Paul{e defend @7 dit qu'on ne fcauroit trouer | 

| | Qu'aucune chofe fait de toutes ces affaires. 
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| Quelques tours en apres leRoy Agrippa vient 
| En Cefarée,;veir Feslus quil'entretient, 

| Ecluy parle de Paul ,denant Bernice Royne: 

| {leur declare tout ce quieftaduens, : | 

| Et de Paul appellant tout le propos tenu. 

| Le Roy le Veutouir:admentqu'onleluy meine. 
| | | KK 
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: |: Il "Paul eftle lendemain mené deuant le Roy, 
| Afin de remonstrer @ deduire pourquoy 
| | Les Juifs luy en vouloyent:il declare faune, 
LL Il declare comment de grand perfecuteur 
un | Il a cfté eleu,pour [erwir au Seigneur, 
| Que pour la foy.les Juif,le tuer ont enue. 
: Estant 





Etant delibere que Paul nauigeroit 

“Pour s en aller a Kome, Én queliuréferoit 

| Auec autres liez au Centerier dicé Jule, 

| De la bande d Auguste,a lors nous embarquons | 
LEnvn vaifeau tout n3 ea “voguer, nous tirons 
En cAft,€ du port noStre nef [erecule. 
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U | Etle our enfuinant fommes en Sidonmis, 
Jule permet à Paul d'aller cvoir [es am: 

De la nous en venons a Lystre de Lace: 

| Ou l'humain Centenier noustran{met de nouueau\ 


De la premiere nefen run autre vaiffeau | 
li cAlexandrin,tenant la route d Italie, | 
HN |! EStans\ 
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VEStansen pleinemer,le waiffeananté 
Des vagues @7 des vents, malgré tous ef? porié 
LAu gré dela tempeste, ©" puis l'autresournée, 
 L'orage s'ausmentant, l'on ancre rout foud'arn, 
Le 4 decharger le nefrvr chacun metla main, 
LEteft,cencantmoins de rempefte menée. 

| n 1. | KK >: 




















L' Adriatique mer,la quatorzie[me nuicE, 

Nous portoit quand on 1Uge enuiYon la minuict 

Questions bienpres de terre:on 1ette bas la fonde 

cA l'heure on trouue Vingt, purs quinze braffe. 
d'eau, 

E: craionat quelque écueil Ton anchre levaiffea 

Now defirons le sour pour échapper de l'onde. 
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Les mariniers cherchans a fuir du cuaffeau, 
Au moyen de l'efquif;qu'ils deuallent en l'eau, 
Defainte fe [eruas,S Paul diftaux gens d'armes, 
(eux-cy ne demeurans,ne pounez echapper: 
Les cordes de l'efquif.lors on leur voit coupper: 


Paul ent que de la faim,ils exepret leurs armes 
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Apres qu'ils ont repeu, ils icttent dedans l'eau 

Le blé pour decharger Le trop pefant vaifSeat, 

_ Depeur qu'ilfoit perdu;le our venu. ils voyent 

Un golfe auec la riue,omils penfent tirer: 

Ils font fondainement les ancres retirer, 

Er pour venir à bord,le lieu uen ls coffoyent. 
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Estans cheuz en un lien de deux mers limité 
Le vaiffean quivoguoit y ef? veu aheurté 
Sur le poinif de perir la prouë eftant fichée, 
Ferme dedans la mer:la poupee rompoit 
Par la force du vent > de l'eau qui frappoit 
La nef de toutes parts quafides flots cachée. 
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Qui cvouloit fauuer Paul, expre/jemet comande 
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Que quiconques [çauroit RALET defjus le dos 
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M | Îls abordent a Malte, @ÿ hors detout danger, 
LeBarbare un grand feu allume a l estranger: 
l | Pauly met des [armens dont fort une cvipere, 
Qo  Quiluy/aifitla mainices gens le cuident mort. 
Ni |! Tai voyans Puis apres qu'elle ne luy fast tort, | 
| Ils l'eSfiment vn Dieu, font a tous gräd ‘chere. | 
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Le principal de l'I[le auoit en cet endroit 

Biens € poffeffions,qui doux en noStre endroit 

_ Now fait un grad recuerlé9 partrots tours nous 
loge: 

Son pere estoit au hé, d'un flux de fang atraint, 

Et d'une grade ardeur, Paul ce prad feu eftaint, 

Le guarit & plufieurs, puis de ce lieu deloge. 
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Au partir, ces gens l à baillent ce qu'ilnous faut: 

| Nous motons deffus mer, riennenous default 
HU | Encvne nef ayant yuerné en cete 1[le: 

},: ESfans a Siracufe,y demourons trots tours: 

ul |! Et de la pourftinant nostre COMMANCÉ COWTS 

D. À Rhege nous venons, cn une autre ville: 


1] | | 1 nu Quand 
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Quand les freres de la ont nouuelles denous, 
ls font de 1076 éprins,C” s'acheminent tous | 
l'Pour nous venirtrouuer iufqu'au Marché d'Ap: 
| pie: ss 

Paul les voyant cvenir,s'éiouit en [on cœur, 
Le courage luy croifi,@ d'une grand'ferueur, 
Rend grace à l'Eternel,auquel il shumilse. 
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Ni | Paul dift trois iours apres , aux principaux des 
A Juifs; | | 
U |! N'aÿant contreuenuenrien.F reres ie [uis | 
nt | Deliuré aux Romains,le[quels netrouuas can”: | 
M De mefaire mourir,m'ont biencuoulu lafcher: | 

[| Les Juifÿ ont contredit,qus me cvculent fafcher, | 


l'appelle pour l'effoir auquelmon bienrepofé. | 
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ACTES Chap. XXV LIL erf.zs. 
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L'on enfaigne àS. Paulsour d'ouirce quil fenr, 
Il enfeigne 1 efus:d'aucuns aucun confent 
| cAutresne croyét point,@7 s'en “vont en diftorde, 
| Apres que Paul eut diéé , L'Efpricfainêt a parlé, 
| An peres,difant,vostre œil fera cyoilé, 
. Voyant vonne cuerrés ; n'entendans la cocorde. 


LL 





et 
ESS 













| AV LECTEVERI 










FSsles Sranzes [ninañtes {ont fansleurs figures | 
le leteur debonnaire entendra que Ceft pourne | 
les auotr encores peu recouurer : &” attendant que 
nous luy reprefentios l'œuure plus completreceura 
en bonne part nostre effort. 


ACTES. Chap. VIILiverfez. 


Quelquesrvns craignas Dieu Qr enfuiuas la Loy 
| | Que donne a [es eleuz, des Roule plus grand Roy, 
Un | Sot attaintsde douleur pour le tonrmet d'Efhene, 
ll | Îls le plaignent beaucoup € de luy,au befoin, . 

il Aiu$fe occafion,entreprennent le foin: 

| Eh épandant fur luy de pleurs one fontaine. 
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ACTES Chap XIII. wrf.i. 







| Paul etant parnent °ucrs les Iconiens, 
| Lys SA FU + | : > | 
| Entre en la Sinagogue,ou il parle desbiens 
| Gangnez par Zefus-Chrift refucitéengloire, À 
| Zldifpute fr bien qu'un grand nombre des Tuifs 
| ZrdesGrecscreit en(hriftmais les autresinduits 
| D'enuie € de courroux monftroiet un cœur con- 


traire. 
ACTES Chap. XXL vf ES 


| En Ephefe ayant faicl a Dieuleurs oraifons: 
Et trounans un vaiffeau qui alloit en Phenice, 
De Patras,il embarque , ds achemine a Ty 
 Deliberant bien tofi de cet endroit partir | 
| Enpriant l'Eternel deluy e$tre propice: 
; | Li 


Paul fe depart de la auec [es compaignonss | 
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_ Comme l'on s'efforçoit a mettre Paul a mort, 







ACTES Cm. XXI. me 


Ainff Paul acheuant [a naAuïgatIoN, 

Vient a Prolemais:la ou d'affectiow 

Lesfreres 1l falue, va en Cefarée: 

Ou estantaduerty de ce qui luy cyiendroit | 
Dedans Hicrufalem difi,lors , qu'il ne craindroit 
Souffrir pour 1efus-(hrift une mort défirée. 





ACTES Chap. XX1. cuerf. 21. 


Le Chefrvient @ entoint qu'ilfois mené'au fort, 
Du peuple n'en pounant rien de certain coprendre. 





Et Paul estant ment demande au Chef. congé | 


Deparler ace peuple, @7 le peuple rangé 
Se void fort ententif,afes propos entendre. 
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ACTES Chap. XXIIL Vafz. 
ie | 

| Pauls adreffe au (cnfal,@ diff,lufqu'a cour, 
| L'ayferuy deuant Dieu loyaument:la autour 
Plufieurs eSloyent aufquels Ananias commande 

| De le frapper: @7 Paul difi, Dieute frappera, 

| Mur blanchy:mais Dieu dit: Aucun ne maudira 

| Le Prince gounernant la populaire bande. 






ACTES Chap. XX111. erf.o. 


: Paul s'eflant écrié “vers le Saducien, 
| Jefuss Pharifien,fils de Pharifien, 
| Larefurrechon,enlaquelle s'efbere 
| F ait que [uis accusé.une diffenfion 
| QNaïff:car l'on ne croit point la refurrethon, 
| Etle Pharifien a Paul n'efi point contraire. 
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ACTES ‘Chap. XXI1I1. erf.7 


Les genfdarmes s'eslas doques bien mis en point, 
 Prenhèt Paul de nuitf,come il leur eft enoint, 
|| Le menèthors du fort:1ls fonträt qu'ils parmente 
NL | Jufqu'en A ntipatris:@ puis le lendémain, 
| Laïffantles gens montez, ; pour luy tenir la main; | 
Et faire borne efcorte,en leur fort s'en réuiennent. | 





ACTES ‘Chap. X XV IL Soerfer. 
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En ce poinct Aous perdons de fabut tontefpoirs ‘| 
| Paul difiaux prariniers;fts que lé defefpoir- D | 
Hi) | Ne “vous meinë,ains prenez 10) toits bon cour age | 
L'âge de Dieu m'a ditt G nous ne craignios point: | 
UN | *  Quetons ferons fauuez;que 1e feray à poincl : 
ie Prefenté à Cafar,en dépit de l'orage. 
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| ACTES Cup XP III vf | 


| cAyans fept iours entiers a Puzol fesournê e. 
| Des freres. retenuz chacun eft retourné 

| A fon premier chemin à fin de gangner Rome: 

| À eStans paruenuz a Paulil fut permis 

| De demeurer a part,C* à lors fut commis rs 
À fin de legarder,tant feulement on homme. 
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